
COMMENTAIRE EXPLICATIF 

3-1 

C'est Rome qui gouvernait une partie du monde méditerranéen au temps de 
la naissance du Christ. Auguste gouvernait avec énergie et compétence e~pendant 
toute la période où il fut au pouvoir 31 avant J .-C. à 14), il chercha à établir 
dans la bureaucratie romaine une tradition de loyauté et d'honnêteté, à réorganiser 
les gouvernements des provinces et à faire des réformes financières. Son gouvernement 
fut caractérisé par l'ordre. 

Auguste ordonna un recensement de tout l'empire romain en l'an 1 avant J.-C. 
Ce recensement était en fait l'enregistrement des personnes comme l'a expliqué 
James E. Talmage: "Ce recensement des sujets romains, une fois obtenu, permettrait 
d'obtenir l'impôt à prélever sur les divers peuples intéressés. Le recensement en 
question était le deuxième des trois recensements que les historiens déclarent 
s'être produits à des intervalles de vingt ans environ. Si le recensement avait été 
fait suivant la méthode romaine habituelle, chaque personne aurait été enregistrée 
dans sa ville de résidence; mais la coutume juive, que la loi romaine respectait, 
exigeait que le recensement fût fait dans les villes que les familles respectives 
considéraient connne celles de leurs ancêtres." , Jésus Ze Christ., pp. 109-
1 10.) 

3-2 Matthieu 1 :17; Luc 3:23-28. Jésus de lignée royale 

Il y a deux généalogies de Jésus dans les quatre Evangiles. Celle qu'établit 
Matthieu énumère les successeurs légitimes au trône de David. Ce n'est pas forcément 
une liste généalogique montrant strictement la de père en fils car, comme 
dans de nombreuses histoires de royautés, ·l'aîné des héritiers survivants peut être 
un petit-fils, un arrière petit-fils ou même un neveu ou autre parent du monarque 
régnant. Mais celle que donne Luc est une généalogie de père en fils qui établit les 
liens de Joseph au roi David. Bien sûr, Jésus n'était pas le fils de Joseph, mais la 
généalogie de rejoint celle de Marie puisqu'ils étaient cousins; Jésus hérita 
par sa mère, Marie, du sang de David et, par conséquent, du droit au trône de David. 
Jésus naquit de et, connne James E. l'a :"Si Juda 
avait été une nation libre et indépendante, gouvernée par son souverain légitime, 
Joseph le aurait été son roi couronné, et son successeur légal au trône 
aurait été Jésus de Nazareth, roi des Juifs.'' , Jésus le Christ., p. 104; 
voir aussi pp. 99 à 104, 106 à 108.) 

3-3 Matthieu 1:18-25. Marie était fiancée à Joseph 

Marie était fiancée à Joseph. Ils n'étaient pas mariés, mais ils étaient 
promis l'un à l'autre en des termes très Marie était virtuellement consi-
dérée connne la femme de Josep~ et l'infidélité de sa part la période des 
fiançailles était punissable de mort (Deutéronome 22:23, 24). Pendant la période 
des fiançailles, la future mariée vivait avec sa famille ou ses amis et toute 
communication entre elle et son futur mari était chaperonnée par un ami. Quand 

t que Marie était enceinte, sachant qu'il n'était pas le père~ il 
: (1) il pouvait que Marie fût jugée publiquement; à 

cette de l'histoire juive, il pouvait résulter de ce jugement la mort de 
Marie; ou bien (2) il pouvait rompre en privé le contrat de fiançailles devant 
témoins. De toute évidence, Joseph choisit la plus miséricordieuse des deux 
bilités. Il aurait égoïstement et avec colère quand il apprit que Marie 
était enceinte; le qu'il ait choisi d'annuler les fiançailles en privé montre 
bien quel était le caractère profond de . A ce propos, James E. Talmage a 
écrit: 

"Joseph était un juste, strict observateur de la loi, sans être toutefois 
extrémiste; en outre, il aimait Marie et voulait lui épargner toute humiliation 
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inutile, quels que puss~nt ~tr~ sun propr~ chagrin et ses propres souffrances. Pour 
l'amour de Marie il craignait la pensée de rendre la chose publique et décida pour 
<'<.•llv raison de faire annu1L:r les fiançailles d'une manière aussi privée que la loi 
ll' permettait." (.M:;u:; LB Clu·ù.;t_,~ p. 101 .) 

Il se peut que le Seigneur ait prévu cette expérience pour mettre Joseph à 
l'épreuve et, si c'est 1(; cas, Joseph révéla sa fidélité. C'est a.pY·ès seulement que 
Josl·ph eut pris sa décision quf:! l'ange lui apparut et lui dit qu'il devait prendre 
Marie pour femme. Le haut rang de Marie était connu avant sa naissance (Mosiah 3:8; 
Alma 7: 10; 1 Néphi 11:15, 18-21; Esaie 7: 14), et il ne fait aucun doute que Joseph 
fut préurdonné à détenir cette position d'honneur, car le prophète Joseph Smith a 
enseigné que "chaque homme qui est appe 1 é à porter le mess age aux habitants de ce 
monde a été ordonné à cette fin même au cours du Grand Concile dans les cieux avant 
la fondation de ce monde 11 (Enseigncunents rlu p'I"ôph.è te Joseph Srrrith, pp. 515-516). Il 
est sûr que Joseph était une âme noble dans la préexistence pour avoir la bénédic­
tion de cet extraordinaire honneur de venir sur la terre pour servir de tuteur 
légal au Fils du Père éternel dans la chair. 

3-4 Luc 2:1-20. Jésus est né à Bethléhem le 6 avril de l'an 1 avant J.-C. 

Joseph et Marie ne vivaient pas à Bethléhem au temps de la naissance du Christ. 
Ils vivaient à Nazareth (voir la carte). Mais pour que la prophétie s'accomplisse, 
les circonstances firent qu'ils se trouvèrent à Bethléhem pour la naissance du 
Christ (voir Michée 5:2). 

Après avoir résumé les op1n1ons de divers érudits en ce qui concerne la date 
de la naissance du Christ, James E. Talmage compare leurs conclusions avec la 
révélation moderne et affirme ensuite: 11Nous croyons que Jésus-Christ naquit à 
Bethléhem de Judée, le 6 avril de l'an 1 avant J.-C." (Jésus le Christ., p. 125). 

A ce propos, le président Harold B. Lee a déclaré: "Voici la conférence 
annuelle de l'Eglise. Le 6 avril 1973 est une date particulièrement significative 
parce qu'elle commémore non seulement l'anniversaire de l'organisation de l'Eglise 
de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours dans cette dispensation, mais aussi 
1' anniversaire de la naissance du Sauveur, notre Seigneur et Maître, Jésus-Christ. 11 

(Il cite ensuite D. & A. 20:1.) (CR., avril 1973, p. 4.) 

Le schéma suivant basé sur notre calendrier actuel peut être utile pour com­
prendre le jour de la naissance du Seigneur. 

6 avril, 1 avant J.-c. 
Naissance du Seigneur 

1 
J F M A M J J A s 0 N D J F M A M 1 J J A s 0 N 

1 

1 avant J.-c. 1 après J .-c. 

3-5 Matthieu 2:13-23. Jésus et Jean échappent à la fureur d'Hérode 

D 

Les mages connaissaient bien les prophéties qui prédisaient la naissance du 
Christ; ayant reconnu les signes qui avaient été donnés.ils vinrent à Jérusalem et 
dirent: "Où est le roi des Juifs qui vient de naître? car nous avons vu son étoile 
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en Orient, et nous sommes venus pour l 1 adorer11 (Matthieu 2: 2). Hérode, pensant que 
le Messie promis serait une menace pour son royaume, envoya des soldats tuer tous 
les enfants de deux ans et au-dessous à Bethléhem. Mais un ange avait averti Joseph 
et il avait emmené Marie et l'enfant Jésus en Egypte. 

Les mages arrivèrent à Jérusalem quand Jésus était jeune enfant. Les sacrifica­
teurs d'Hérode les dirigèrent sur Bethléhem: 11 Ils entrèrent dans la maison (Jésus 
n'était plus dans une étable), virent le petit enfant (ce n'était plus un bébé) ••• 
se prosternèrent et 1 1 adorèrent11 (Matthieu 2: 11). Puis les mages, avertis par un 
ange de ne pas retourner vers Hérode retournèrent dans leur pays par un autre 
chemin. Quand Hérode vit que les mages ne revenaient pas, il envoya ses soldats 
tuer tous les enfants 11de deux ans et au-dessous11 (Matthieu 2:16). 

Jean-Baptiste était un petit enfant qui avait juste six mois de plus que Jésus 
et qui vivait aussi avec ses parents aux alentours de Bethléhem quand Hérode donna 
l'ordre de massacrer les bébés. Jean échappa au massacre grâce au courage généreux 
de son père, Zacharie. Le prophète Joseph Smith a donné l'enseignement suivant: 

11Lorsque Hérode décréta la mort des petits enfants, Jean avait environ six 
mois de plus que Jésus, et il se trouva sous le coup de cet édit infernal; Zacharie 
détermina la mère de Jean à emmener celui-ci dans la montagne où il fut nourri de 
sauterelles et de miel sauvage. Lorsque son père refusa de révéler où l'enfant 
était caché, comme il était le grand-prêtre sacrificateur cette année-là, il fut 
tué, sur l'ordre d'Hérode, entre le Temple et l'autel, comme Jésus l 1 a dit·11 

(Enseignements du prophète Joseph Smith> p. 364; comparez avec Matthieu 23:35). 

Zacharie mourut pour sauver son fils; il mourut en martyr noble, le premier 
peut-être de l'ère chrétienne. 

SUJETS DE REFLEXION 

Maintenant que vous avez étudié les circonstances de sa naissance et les faits 
qui s'y rattachent, passez un moment à réfléchir profondément aux questions que 
Jésus posa aux pharisiens: 11Que pensez-vous du Christ? De qui est-il fils? 11 

(Matthieu 22:42.) En réfléchissant à ces questions, rappelez-vous le conseil que 
Jésus lui-même a donné à ceux qui cherchent ;me réponse: 11La vie éternelle, c'est 
qu'ils te connaissent, toi, le seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus­
Christ11 (Jean 17:3). Et, comme le prophète Joseph Smith l'a déclaré: "Si un homme 
ne connaît pas Dieu, et se demande quel genre d'être il peut être, s'il scrute 
diligemment son propre cœur, si la déclaration de Jésus et des apôtres est vraie, 
il se rendra compte qu'il n'a pas la vie éternelle; car il ne peut y avoir de vie 
éternelle en vertu d 1 aucun autre principe. 11 (Enseignements du prophète Joseph Smith~ 
p. 484 .) 

JESUS EST LITTERALEMENT LE FILS DU PERE ETERNEL 

3-6 Parce que Dieu était son père, Jésus eut pouvoir sur la v1e e~-~a mo!~ 

Quand l'ange Gabriel apparut à Marie pour lui annoncer qu'elle serait la mère 
du Seigneur, Marie fut troublée. Son mariage avec Joseph n'avait pas encore été 
consommé. Elle était sûre d'être vierge et sa question à Gabriel signifiait: 
11Comment puis-je être la mère d'un fils alors que je suis encore jeune fille?11 
L'explication que l'ange donna à Marie est la plus claire explication que l'on 
trouve dans les Saintes Ecritures que Dieu est le père du Christ. Gabriel déclare: 
"Le Saint-Esprit viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut te couvrira de son 
ombre. C'est pourquoi le saint enfant qui naîtra de toi sera appelé Fils de Dieu" 
(Luc 1:25). Cette déclaration, suffisamment claire, ne dit pas que Jésus était le 
Fils du Saint-Esprit, mais le Fils de Dieu le Père. Comme Bruce R. McConkie l'a 
expliqué, Jésus est le 11Fils du Très-Haut11 (Luc 1:32), et le Très-Haut est le 
premier membre de la Divinité, pas le troisième." (McConkie, DNTC~ 1 :83.) 
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COMMENTAIRE EXPLICATIF 

6-1 Luc 5:1-11. Pourquoi Pierre, André, Jacques et Jean abandonnèrent-ils tout pour 
suivre Jésus? 

Lisez le récit que fait Matthieu de la façon dont Jésus a appelé Pierre et 
André (Matthieu 4:18-20). Le prophète Joseph Smith a fait deux additions importantes 
à ces passages dans sa révision de la Bible: 

1 • Cet te déc lara tion de Jésus: "Je suis celui sur qui les prophètes ont écrit: 
suivez-moi ••• (Matthieu 4:18, Version Inspirée). 

2. Le fait que les disciples crurent ce que Jésus avait déclaré: "Et eux, croyant 
en ses paroles, laissèrent leur filet ... " (Matthieu 4:19, Version Inspirée, 
comparez avec les mêmes versets dans la version Segond). 

6-2 Matthieu 4:19; Marc 1:17. Que signifie devenir "pêcheurs d'hommes 11 ? 

"Le moyen par lequel les di ri geants deviennent spirituels comme 1' étaient ces 
les est exposé très simplement par le Maître. Le Sauveur a appelé des pêcheurs~ 

des collecteurs d'impôts et autres personnes de divers métiers pour être ses douze 
disciples choisis. Il donna à chacun d'eux la même promesse simple: 

"'Suivez-moi, je vous ferai pêcheurs d'hommes' (Matthieu 4:19; Marc 1:17). 

"'Suivez-moi' n'est qu'une façon de dire 'Gardez mes commandements'. C'est ce 
qu'il a expliqué quand il a dit aux Néphites: 'C'est pourquoi, quelle espèce 
d'hommes devez-vous être? En vérité, je vous le dis, vous devez être tels que 
suis moi-même' (3 Néphi 27:27). 

"Devenir 'pêcheurs d'hommes' n'est qu'une façon de dire 'devenir des dirigeants 
parmi les hommes'. c•est pourquoi, dans la d'aujourd'hui, nous dirions à 
ceux qui sont appelés à de cette façon: 'Si vous gardez mes commandements, 
je ferai de vous des dirigeants parmi les hommes."' (Harold B. Lee, dans 
octobre 1960, p. 15.) 

6-3 Marc 1:21-28. Des esprits impurs peuvent-ils entrer dans le corps d'une personne et 
en prendre possession? 

hPour comprendre le fait que Jésus chassait des démons, nous devons avoir la 
connaissance de la pré-existence et du fait que Dieu est réellement notre Père. 
Comme ltEvangile nous le révèle, Dieu est un Homme saint et exalté, une personne 
réelle à l'image de qui l'homme est créé, un être pour qui la cellule familiale se 
perpétue dans un état d'immortalité. C'est lui, en personne, qui est le Père de 
l'esprit de tous les hommes. Ses enfants spirituels ont commencé à vivre en tant 
qu'hommes et femmes dont le corps était composé dtéléments spirituels et non 
matériels. 

"Ces enfants spirituels de la soumis à la 
loi, ont eu toutes les possibilités de se perfectionner et d'obtenir 
le droit de subir l'examen probatoire de mortalité. Deux tiers d'entre eux ont 
réussi les épreuves de la pré-existence et se trouvent maintenant dans la phase où 
ils doivent naître dans le monde sous forme d'êtres mortels. Ceux qui forment 
l'autre tiers, n'ayant pas gardé leur premier état, se sont finalement ouvertement 
rebellés contre Dieu et ses lois. Il en résulta une guerre dans les cieux,et le 
diable et tous ceux qui l'avaient suivis furent précipités sur la terre. Tous ceux 
qui furent ainsi rejetés se voient refuser éternellement le droit d'avoir un 
corps à eux. Dans cet état désespéré et maudit, ils cherchent à s'installer illici­
tement dans le corps d'hommes mortels.n (McConkie, DNTC, 1:167-68.) 
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"Pour comprendre les œuvres du Christ, on doit savoir qu'il est le Fils de 
Dieu; 1 'invitation est là, pour l'homme qui n'a pas encore appris à savoir, pour 
1' âme honnête qui désire s'informer du Seigneur; à celui-là nous disons: "Venez et 
voyez." (Talmage, Jésus ~e pp. 179-81.) 

6-6 Matthieu 8:2. Qu'est-ce que la lèpre? 

"La lèpre n'était rien moins qu'une mort vivante, qu'une corruption de toutes 
les humeurs, qu'un empoisonnement des sources mêmes de la vie, une dissolution 
graduelle du corps tout entier, de telle sorte qu'un membre après l'autre se 
décomposait réellement et tombait. Aaron décrit avec précision l'aspect que le 
lépreux présentait aux yeux des spectateurs, , plaidant pour Miriam, il dit: 
'Qu'elle ne soit pas comme 1 'enfant mort-né, dont la chair est à moitié consumée 
quand il sort du sein de sa mère!' (Nomb. 12:1 . En outre, la maladie était 
incurable par l'art et l'adresse de l'homme; non que le lépreux ne pût pas 
recouvrer la santé, car, quoique rares, de tels cas sont prévus par la loi lévi­
tique ••• " (Talmage, J'ésus le Christ-> p. 244, citation de Trench, notes sur le 
chapitre 14.) 

6-7 Luc 5:17-24. La rémission des péchés guérit l'esprit 

"D'après ce que Jésus a dit 
rait que la rémission des péchés 
sont synonymes ... 

"Dans ce cas, il y a eu guer1.son phys 
du système nerveux ou de l'esprit. Mais 
accompagne le divin guérit l'esprit. 
Ecritures, conversion et guérison sont très 
dans CR, octobre 1963, pp. 24-25.) 

6-8 Matthieu 9:1 I. Qu'est-ce qu'un publicain? 

le paralytique, il semble­
qui guérit et que les deux 

. Parfois, il y a aussi une guérison 
la rémission des 

Cela explique le fait que, dans les 
souvent associées." (Marion G. Romney, 

"Les publicains étaient des collecteurs d'impôts, représentants d'un pouvoir 
étranger qui tenait les Juifs en sujétion. C'est pourquoi ils formaient un groupe 
social haÏ, méprisé et tourné en dérision. Ii ne fait aucun doute qu'il était 
particulièrement répugnant pour les Juifs que quelqu'un de leur propre race, comme 
Matthieu, ait accepté un tel ." (McConkie, DNTC, 1:181.) 

6-9 Que voulait dire Jésus par l'expression "du vin nouveau dans de vieilles outres"? 

"C'est de cette manière que notre Seigneur proclama la nouveauté et la 
de son Evangile. Ce n'était nullement un rapiéçage du judaÏsme. Il 

n'était pas venu réparer des vêtements vieux et déchirés; la toile qu'il donnait 
était nouvelle, et la coudre sur l'ancienne n'aurait fait que déchirer de nouveau 
le tissu complètement usé et laisser une déchirure encore plus vilaine que 
demment. Ou pour prendre un autre exemple, il n'était pas prudent de confier du 
vin nouveau à de vieilles ••• outres faites de peau d'animaux, et qui se détériore­
raient évidemment avec l'âge. Tout comme le vieux cuir se fend ou se déchire sous 
une pression, même légère, de même les vieilles peaux ... éclateraient sous la 
pression du jus en fermentation, et le bon vin serait perdu. L' enseigné 
par le Christ était une révélation nouvelle qui remplaçait une révélation passée 
et marquait l'accomplissement de la loi; ce n'était pas un simple ajout, ni une 
répétition de commandements passés; elle comportait une nouvelle alliance éter-
nelle. Les efforts pour les vêtements du traditionalisme juif avec la 
nouvelle étoffe de l'alliance ne pouvait avoir de plus beau résultat qu'une 
déchirure de l'étoffe. Le vin nouveau de l'Evangile ne pouvait être contenu dans 
les vieux récipients des libations mosaÏques usés par le temps. Le judaÏsme serait 
humilié et le christianisme perverti par tout mélange incongru de ce genre." 
(Talmage, Jésus pp. 239-40.) 
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COMMENTAIRE EXPLICATIF 

7-1 

ces passages suivants de la Version 
de notre version de la Bible. 

avec Jean 5:31-34 36-38 

32. Donc, si je rends témoignage de moi-même, alors mon témoignage est vrai. 

33. Car je ne suis pas le seul, il y en a un autre 
et je sais que le témoignage qu'il donne de moi est vrai. 

34. Vous avez envoyé vers .Jean, et il a rendu aussi 

rend témoignage de moi 

à la vérité. 

35. Et il ne reçut pas son témoignage de l'homme mais de Dieu et vous dites 
vous-mêmes qu'il est un prophète; c'est pourquoi vous devez recevoir son témoignage. 
Je dis ces choses pour que vous puissiez être sauvés ... 

37. Mais j'ai un témoignage plus grand que celui de Jean; car les œuvres que 
le Père m'a donné d'accomplir, ces œuvres mêmes que je fais témoignent de moi et 
témoignent que le Père m'a envoyé. 

38. Et le Père' lui-même qui m'a envoyé a rendu témoignage de moi. Et en vérité, 
je vous atteste que vous n'avez jamais entendu sa voix et que vous ne l'avez jamais 
vu; 

39. car sa parole ne demeure point en vous, parce que vous ne croyez pas à 
celui qu'il a envoyé 5:32-35, 37-39, Version Inspirée). 

7-2 Jean 5:39. Que signifie "sonder les Ecritures"? 

7-3 

"Puisque nous ne pouvons pas vivre de toutes paroles qui sortent de la bouche 
de Dieu sans savoir sont ces , il est impératif que nous les étu-
diions. C'est ce que le Seigneur nous a demandé de faire. 

"Jésus répondit ironiquement aux Juifs qui contestaient vivement que Dieu pût 
être son Père: 'Vous sondez les Ecritures, parce que vous pensez avoir en elles la 
vie éternelle: ce sont elles qui rendent témoignage de moi' (Jean 5:39). 

"Dans la de son Livre des Commandements, le Seigneur a dit: 'Sondez 
ces commandements, car ils sont vrais et dignes de foi, et les prophéties et les 
promesses qu'ils contiennent s'accompliront toutes' (D. & A. 1:37). 

ftll nous a été demandé par Dieu d' 'les principes de l'Evangile qui 
sont dans la Bible et le Livre de Mormon' (D. & A. 42:12). Nous ne pouvons pas le 
faire si nous ne savons pas quels sont ces principes." (Marion G. Romney, CR~ 
a vr i 1 l 9 7 3 , p . 1 J 7 • ) 

"Que ce soit chez vous ou à l'Eglise, vos pensées et votre conduite doivent 
toujours être en harmonie avec l' tet le but du sabbat. Les lieux où l'on 
s'amuse et où l'on se divertit peuvent avoir une réelle utilité au moment qui 
convient, mais ils ne favorisent pas la croissance spirituelle; ces lieux ne 
vous 'préserveront pas des souillures du monde' et ne vous donneront pas la 
'plénitude de la terre' promise à ceux qui respectent la loi du sabbat. Vous qui 

prenez l'habitude de violer le sabbat en ne le 'sanctifiant' pas, vous perdez la 
joie que pourrait contenir toute votre âme pour un dé à coudre de plaisir. Vous 
accordez trop d'attention à vos désirs physiques aux dépens de votre santé 
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spirituelle. Celui qui ne respecte pas le sabbat donne les premiers signes d 'affai­
blissement de sa foi en négligeant ses prières en famille, en cr1t1quant, en ne 
payant pas sa dime et en ne faisant pas de dons, et cette personne dont l'esprit 
commence à s'embrumer parce qu'elle meurt de faim spirituellement commence bientôt 
à avoir des doutes et des craintes qui l'empêchent d'acquérir des connaissances 
spirituelles ou de progresser en justice. Tels sont les signes d'une détérioration 
spirituelle, d'une maladie spirituelle auxquelles on ne peut porter remède que par 
une bonne nourriture spirituelle." (Harold B. Lee, Decisions for Successful Living., 
pp. 147-48.) 

"La qualité de disciple est quelque chose de général; quiconque suit un homme 
ou est dévoué à un principe peut être appelé disciple. Le Saint Apostolat est un 
office et un appel qui appartient à la Prêtrise Supérieure ou de Melchisédek, à la 
fois exalté et déterminé, comprenant comme fonction distinctive celle d'être 
témoin personnel et spécial de la divinité de Jésus-christ, Rédempteur et Sauveur 
unique de l'humanité. L'apostolat est un don individuel, et comme tel n'est conféré 
que par> Z.'orrlination. 11 (Talmage, Jésus le Christ., p. 276.) 

7-5 Matthieu 10:1. Par qui les douze apôtres furent-ils dotés de leur pouvoir spécial? 

11Au commencement de son ministère, le Maître choisit douze hommes qu'il sépara 
des autres en leur donnant le nom d'apôtres. Ils devaient être des témoins spéciaux 
de la sainteté de sa vie et de la divinité de sa mission, et ils eurent aussi la 
responsabilité de transmettre aux générations à venir l'exposé authentique de ses 
doctrines, des principes et des ordonnances essentiels au salut de l'âme humaine •.. 

.,Les véritables serviteurs dans le royaume de Dieu, quand ils reçurent 
l'autorité légitime, furent dotés du saint pouvoir sans lequel leur ministère 
aurait été 'un airain qui résonne et une cymbale qui retentit.' Cette dotation 
céleste aux Douze qu'il avait choisis fut le résultat de trois expériences sacrées. 
Premièrement, ils furent baptisés d'eau, peut-être par Jean-Baptiste. ou peut-être 
ont-ils été les seuls que le Maître baptisa lui-même car Jean rapporte que lui et 
ses disciples se trouvaient en Judée et que 1 là il demeurait avec eux et baptisait' 
(Jean 3:22). Puis 'il souffla sur eux, et leur dit: Recevez le Saint-Esprit' (Jean 
20:22), ce qui, selon toute vraisemblance, était la confirmation, le don du Saint­
Esprit, ou le baptême de l'Esprit par l'imposition des mains car c'est ainsi que 
procédèrent ensuite ses disciples ... 

.,La troisième des expériences spirituelles remarquables que firent les disci­
ples est décrite ainsi par le Maître lui-même: 1Ce n'est pas vous qui m'avez choisi; 
mais moi, je vous ai choisis, et je vous ai établis, ..• afin que ce que vous 
demanderez au Père en mon nom, il vous le donne' (Jean 15:16). Essayez d'imaginer, 
s1 vous le pouvez: être 'appelé' par le Maître et 'ordonné' sous ses mains. On a 
bien la preuve qu'en résultat de ces ordinations ils furent dotés du pouvoir d'en 
haut et reçurent l'autorité d'agir officiellement comme représentants du Seigneur 
par les événements miraculeux qui suivirent et qui firent d'eux des 'hommes 
différents' à cause de cette commission divine . 

.,Ces témoins spéciaux, ces apôtres, ne furent pas les seuls à recevoir ces 
dons célestes et à en jouir. Ils reçurent la mission de les transmettre par ordi­
nation à tous les autres qui avaient reçu le témoignage de la mission divine du 
Seigneur ressuscité ... (Harold B. Lee, CR., avril 1955, pp. 18-19.) 

7-6 Luc 6:13. Qu'est-ce qu •un al'Ô1::re? 

Une des choses les plus importantes à savoir sur les apôtres c'est qu'ils 
sont appelés à être témoins du Sauveur. Ce témoignage peut leur être donné de 
plusieurs façons (voir article 9-8). A ce sujet, Harold B. Lee a dit: 
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"Puis-je me permettre de vous rendre mon propre témoignage? Il y a quelques 
années, j'avais un entretien avec un des missionnaires quand deux autres mission­
naires vinrent à moi avec ce qui, pour eux,semblait être une question très diffi-
cile. Un jeune pasteur méthodiste s'était d'eux quand ils lui avaient dit 
qu'il était nécessaire qu'il y ait des apôtres aujourd'hui que la véritable 
Eglise se trouve sur la terre. Le pasteur leur avait dit: t-ee vous vous 
souvenez que lorsqu'ils se sont réunis pour choisir qui Judas, ils ont 
dit que ce devait être quelqu'un qui les avait accompagnés et qui avait été témoin 
de toutes les choses relatives à la mission et à la résurrection du Seigneur? Si 
telle est la condition pour être apôtre, comment pouvez-vous dire que vous avez 
des apôtres?' Les jeunes gens me dirent: 'Que répondre à cela?' Je leur répondis: 
'Retournez voir votre ami le pasteur et posez-lui deux questions. Premièrement, 
comment l'apôtre Paul a-t-il obtenu ce qui est nécessaire pour être appelé apôtre? 
Il ne connaissait pas le Seigneur, il ne le connaissait pas personnellement. Il 
n'avait pas accompagné les apôtres, il n'avait pas été témoin du ministère ni de la 
résurrection du Seigneur. Comment obtint-il un témoignage suffisant pour être 
apôtre? Ensuite, posez-lui la deuxième question: Comment sait-il que tous ceux qui 
sont aujourd'hui n'ont pas de la même ce témoignage?' Moi, je 
vous rends témoignage que ceux qui l'office d'apôtre peuvent savoir que 
la mission du Seigneur est vraie et qu'en fait ils le savent réellement.u (AddPess 
to and Institute Faeulty~ 26 juin 1962.) 

7-7 Que savons-nous sur le nom de ceux qui composèrent le Conseil des Douze original? 

Le tableau suivant récapitule les renseignements donnés dans le Nouveau Testa-
ment sur le nom des douze apôtres de l'Eglise • (Sauf autre mention, ces 
renseignements sont tirés de Matthieu JO: 1-4, Marc 3:16-19, Luc 6:14-16, Actes 
1 : 1 3 et Je an 2 1 : 2 . ) 

1 

NOM 

1 

AUTRES NOMS OU SIGNIFICATION CARACTERISTIQUES 
SPECIALE FAMILIALES 

Simon Jésus lui donna un nom spécial: Céphas Il était le fils d'un 
(en Syrien) ou Pierre (en gi.:ec), ce homme appelé Jonas et 
qui signifie une "pierre", un "rocH frère d'André (Matthieu 
(voir Jean 1 : 42). ) 6: 17; Jean 1: 42). 

Jacques Jacques est la forme grecque de Fils de Zébédée et frère 
l'hébreu Jacob qui "quel- de Jean (Matthieu 4:21). 
qu'un qui supplante". Son frère et 
lui étaient appelés ' 
si gn if i an t " fi 1 s du tonnerre". 

Jean Ce nom "don de Jéhovah" de Fils de Zébédée et frère 
1 'hébreu Johanan. de Jacques (Matthieu 

4:21). 

André Ce nom signifie "viril". Fils de Jonas et frère 
de Simon-Pierre (Matthieu 
4: 18). 

Philippe Nom qui vient du grec et A la façon dont les 
"qui aime les chevaux". Grecs s'approchèrent de 

lui (Jean 12:21) on peut 
supposer que c'était un 
Grec juif. 
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COMMENTAIRE EXPLICATIF 

16-1 Luc 10:17. Ce que signifie l'appel de soixante-dix 

"Les soixante-dix sont des anciens spécialement appelés à prêcher l'Evangile 
dans tout le monde sous la direction des douze apôtres. Un collège de soixante-dix 
comprend soixante-dix membres dont sept sont choisis comme présidents. La diffé­
rence entre les soixante-dix et les anciens est que les soixante-dix sont des 
'officiers voyageurs' de l'Eglise tandis que les anciens en sont les 'officiers 
sédentaires'" (Widtsoe, comp. P:riesthood and Churah Goverrnment> pp. 1 15; voir 
aussi O. & A. 107:25). 

16-2 Luc 10:21. Qui sont les "enfants" à qui le Père donne des révélations? 

"Comparés aux savants de l'époque, comme les rabbis et les scribes, dont la 
connaissance ne servait qu'à leur endurcir le cœur contre la vérité, ces servi­
teurs dévoués étaient comme des petits enfants en humilité, en confiance et en 
foi. Ces enfants étaient et sont parmi les nobles du royaume." (Talmage, Jésus 
le Christ~ p. 523.) 

16-3 Luc 10:27, 29, 36. Comment de nombreux dirigeants juifs de l'époque de Jésus 
comprenaient-ils le mot 11prochain"? 

.,Parmi les lois sacrées laissées par Moise figurait le commandement: 'Tu 
aimeras ton prochain comme toi-même' (Lévitique 19:18). Des siècles plus tard, 
pour donner au peuple une interprétation étroite et non inspirée de ce commande­
ment, les rabbis écrivirent: 'Nous ne devons pas provoquer la mort des Gentils, 
mais s'ils se trouvent en ~anger de mort, nous ne sommes pas tenus de les 
délivrer, c'est-à-dire, si l'un d'eux tombe à la mer, vous n'avez pas besoin de 
l'en sortir car un Gentil n'est pas notre prochain." (Dummelow, A Corrrnentary on 
the Holy Bible~ p. 751.) 

16-4 Luc 10:38-42. Le dévouement de Marie et Marthe 

"Il ne reprochait pas à Marthe son désir de bien faire les choses, et il 
n'était pas question non plus pour lui de sanctionner une négligence possible de 
la part de Marie. Nous devons supposer que Marie avait aidé de bon cœur avant 
l'arrivée du Maître; mais maintenant qu'il était là,.elle désirait rester avec 
lui. Si elle avait négligé coupablement son devoir, Jésus ne l'aurait pas féli­
citée pour ce qu'elle faisait. Ce qu'il désirait, ce n'était pas seulement des 
repas bien servis et du confort matériel, mais la compagnie des sœurs, et surtout 
leur attention réceptive à ce qu'il avait à dire. Il avait plus à leur donner 
qu'elles ne pouvaient lui fournir. Jésus aimait les deux sœurs aussi bien que 
leur frère. Ces deux femmes étaient dévouées à Jésus, et chacune s'exprimait à sa 
manière. Marthe était du genre pratique~ se souciant de services matériels; elle 
était hospitalière et pleine d'abnégation de nature. Marie, contemplative et plus 
encline au spirituel, montrait sa dévotion par cet autre service qu'est la com­
pagnie et l'appréciation." (Talmage, Jésus le Christ., pp. 529-530.) 

16-5 Luc 11:1-4. "Enseigne-nous à prier" 

"Sans aucun doute les apôtres, étant des Juifs fidèles, étaient des hommes de 
prière; pourtant, en regardant Jésus prier, ils en furent si frappés et se senti­
rent si humbles qu'ils lui demandèrent, quand il eut fini: 'Seigneur, enseigne­
nous à prier.' 

"Il leur donna un schéma simple, le même que celui qu'il avait donné dans le 
sermon sur la montagne. Il leur enseigna 'comment il était le plus convenable de 
s'adresser à la Divinité pour prier, ce qu'il fallait dire pour la louer et 
l'adorer, quel type de demandes les hommes doivent lui faire. Telle qu'elle se 
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présente, c'est l'une des plus belles déclarations que l'on trouve dans les Ecri­
tures, par sa concision et son expression. Mais elle n'atteint pas cependant, la 
grandeur de l'une des prières que fit Jésus plus tard chez les Juifs, la grande 
prière d'intercession (Jean 17), et on ne peut la comparer non plus avec 11 une des 
prières qu'il prononça chez les Néphites (3 Néphi 19)." (McConkie, DNTC~ 1 :235.) 

Plus utiles peut-être encore que ce court modèle lui-même furent les direc­
tives et les conseils pertinents qu'il leur donna (voir Luc 1 1:5-13). 

16-6 Comparez Luc 11:4 et Matthieu 6:13. Une phrase de moins dans Luc 

Comme vous l'avez remarqué, dans la prière du Seigneur telle qu'elle est 
rapportée dans Luc, il manque ces grandes paroles de sanctification: "Car c'est à 
toi qu'appartiennent dans tous les siècles, le règne, la puissance et la gloire. 
Amen!" Le président J. Reuben Clark Jr, a expliqué: 

"La prière telle qu'elle est donnée dans Luc a été considérablement remaniée. 
Les spécialistes affirment que les changements ••• partent de la plume de Marcion, 
l'hérétique d'il y a près de 1800 ans." (CR~ avril 1954, p. 42.) 

Il est remarquable que dans la Version Inspirée, le récit de Luc comprend 
l'expression de respect et d'humilité qui manque dans notre version de la Bible. 

16-7 Luc J 1:5-13. La parabole de l'ami à minuit 

"Certains considèrent que la Parabole est difficile à appliquer, puisqu'elle 
traite de cet élément de la nature humaine qui est égoïste et amoureux du confort, 
et l'utilise apparemment pour symboliser le retard délibéré de Dieu. Mais l'expli­
cation en est claire lorsque l'on examine dûment le contexte. La leçon du Seigneur 
que si l'homme, malgré tout son égoÏsme et son peu de désir de donner, accorde 
néanmoins ce que son prochain lui demande à bon droit et continue à demander en 
dépit de ses objections et de son refus temporaire, il en est d'autant plus cer­
tain que Dieu accordera ce qu'on lui demande avec persistance, avec foi et avec 
une intention juste. Il n'y a aucun parallèle entre le refus égoïste de l'homme 
et l'attente sage et bienfaisante de Dieu. Il faut que l'individu soit cons-
cient d'avoir vraiment besoin de prier et J'avoir réellement confiance en Dieu 
pour que la prière soit efficace; et c avec miséricorde que le Père retarde 
parfois le don afin que la demande soit plus fervente. Et pour employer les termes 
de Jésus: 'Si donc, méchants comme vous l'êtes, vous savez donner de bonnes 
choses à vos enfants, à combien plus forte raison le Père céleste donnera-t-il le 
Saint-Esprit à ceux qui le lui demandent." (Talmage, Jésus te Christ~ p. 532.) 

16-8 Luc 11:24-26. "Et la dernière condition de cet homme est pire que la première" 

"Cela veut-il dire que celui qui a cessé de fumer ou de boire ou qui a 
abandonné les péchés sexuels, trouve la vie vide pendant un certain temps? Les 
choses qui l'occupaient, lui plaisaient et remplissaient ses pensées sont parties, 
et de meilleurs remplacements n'ont pas encore rempli les vides. C'est là 
l'occasion que Satan attendait. L'homme prend le départ, mais peut s'apercevoir 
que la perte des habitudes d'hier est si grande qu'il est tenté de retourner à 
ses voies mauvaises et son sort empire ainsi infiniment." (Le rrriPaate du paradon, 
p. 161.) 

16-9 Luc 11:32. "Les hommes de Ninive se lèveront, au jour du jugement, avec cette 
génération et la condamneront" 

"Ce sera comme si les nations des païens et des Gentils, ceux qui n'eurent 
pas la loi et la lumière qu'eut Israël devaient se lever en jugement contre la race 
choisie qui a eu de bien plus grandes occasions de faire le bien. Les païens de 
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Ninive se repentirent quand un homme vint prêcher chez eux alors que 1e peuple de 
l'alliance de Dieu, 'le peuple choisi parmi tous ceux de la terre, refusa de se 
repentir quand le Fils de Dieu lui-même vint parmi eux." (McConkie, DNTC:~ 1 :278.) 

16-JO Luc 11:47-49. Y en a-t-il, à notre époque, qui bâtissent des tombeaux? 

" •.. bâtissez-vous aussi des tombeaux pour les prophètes qui sont morts et 
des sépulcres pour ceux qui ont vécu il y a très longtemps en méprisant ceux qui 
sont vivants?" (Spencer \.J. Kimball, CR:~ octobre 1949, p. 123.) 

"Même dans l'Eglise, il y en a qui s'abaissent jusqu'à terre pour orner les 
tombeaux des prophètes d'hier, mais lapident mentalement les prophètes vivants." 
(Spencer \.J. Kimball, Instructor>:~ 95:257, août 1960.) 

16-11 Luc 11:52. Jésus dénonce la perte de la plénitude des Ecritures 

"Que voulut dire Jésus par: 'la clef de la science'? Le prophète Joseph Smith 
a donné cet éclaircissement: 

"'Malheur à vous, docteursde la loi! Car vous avez enlevé la clé de la 
connaissance, La pLénitude des Ecritures; vous n'êtes pas entrés vous-mêmes dans 
le royaume et ceux qui voulaient y rentrer, vous les en avez empêchés' (Luc 11:53, 
Version Inspirée). 

"Le diable mène la guerre contre les Ecritures. Il les hait, il pervertit la 
simplicité de leur signification et quand il le peut, il les détruit.-11 incite 
ceux qui se laissent influencer par lui à supprimer et retrancher, modifier et 
corrompre, retoucher et déformer. 

"C'est pourquoi, Jésus, ici, est en train de maudire ceux qui ont contaminé 
et détruit les Ecritures qui auraient dû guider et éclairer les Juifs." 
(McConkie, DNTCJ 1 :624-25.) 

SUJETS DE REFLEXION 

FAIS CELA ET TU VIVRAS 

La mission de notre Rédempteur nous permet d'acquérir la même vie que lui 
et son Père possèdent: la vie éternelle. Bien que nous ayons beaucoup de chos~s à 
faire pour nous préparer à cette vie, heureusement pour nous il nous a été 
donné la formule-clé qui recouvre toutes les lois et les conditions requises pour 
l'exaltation. Voyons maintenant quelques points qui concernent ce que nous devons 
faire pour "vivre". 

Nous lisons les deux grands commandements à deux moments différents du 
ministère de Jésus. C'est le premier de ces moments que vous avez étudié dans le 
programme de lecture de cette leçon (Luc 10:25-28). Un docteur de la loi demanda 
ce qu'il devait faire pour obtenir la vie éternelle,et Jésus le fit répondre 
lui-même à sa propre question en lui faisant réciter les Ecritures anciennes 
(comparez avec Deutéronome 6:5 et Lévitique 19:18). Mais la deuxième fois, c'est 
Jésus qui cita ces deux commandements et leur donna la première place parmi les 
exigences de l'Evangile. 

Lisez Matthieu 22:35-39. 

Pourquoi "aimer Dieu" est-il le premier commandement? (Voir D. & A. 64:34.) 

En quoi le deuxième commandement découle-t-il naturellement du premier? 

Continuez maintenant et lisez Matthieu 22:40. 
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COMMENTAIRE EXPLICATIF 

17-J Luc 12:49-53. Que voulut dire Jésus quand il déclara: "Je suis venu jeter un feu 
sur la terre" ? 

"Lorsque ceux qui cherchent honnêtement la vérité acceptent l'Evangile, ils 
abandonnent le monde et gagnent sa haine. L'épée de la persécution, de la dissen­
sion dans le foyer et des critiques méchantes dans la famille est souvent dégainée 
par leurs plus proches parents. Rien que dans cette dispensation, des milliers de 
convertis dévoués ont été chassés de chez eux et se sont vu refuser leur héritage 
matériel pour avoir accepté Joseph· Smith et le pur Evangile primitif rétabli par 
son intermédiaire." (McConkie, DNTC, 1 :335.) 

17-2 Luc 13:6-9. Que signifie la parabole du figuier stérile? 

"Un hollllle (Dieu) avait un figuier (le restant juif de la maison d'Israël) 
planté dans sa vigne (le monde); il vint (au midi des temps) pour y chercher du 
fruit (la foi, la justice, les bonnes œuvres, les dons de l'Esprit) et il n'en 
trouva point. 

"Alors, il dit au vigneron (le Fils de Dieu): Voilà trois ans (la période du 
ministère de Jésus) que je viens chercher du fruit à ce figuier, et je n'en trouve 
point. Coupe-le (détruis la nation juive pour qu'elle ne soit plus un royaume 
organisé): pourquoi occupe-t-il la terre inutilement? (Pourquoi empêcherait-il la 
conversion du monde en occupant le territoire et en prenant le temps de mes 
serviteurs?) Le vigneron (le Fils de Dieu) lui répondit (à Dieu): Seigneur, 
laisse-le encore cette année; je creuserai tout autour et j'y mettrai du fumier 
(je prêcherai l'Evangile, j'élèverai une voix d'avertissement, je montrerai des 
signes et des prodiges, j'organiserai l'Eglise et je donnerai à la nation juive 
toutes les possibilités de se convertir). Peut-être à l'avenir donnera-t-il du 
fruit (la nation juive sera conservée en nation organisée et ses membres obtien­
dront l'exaltation); sinon, tu le couperas (tu détruiras la nation juive, elle 
deviendra un objet de moquerie et de risée et les Juifs seront éparpillés parmi 
toutes les nations)." (McConkie, DNTC, 1:477.) 

17-3 Jean 10:22. Qu'était la fête de la Dédicace et pourquoi cette fête? 

"Près de deux cents ans avant 1 e ministère public de Jésus, Antiochos 
Epiphane, un roi séleucide qui avait le contrôle de la Palestine,essaya de 
détruire le judaÏsme en obligeant ses sujets à accepter la culture grecque. Pour 
montrer ostensiblement son mépris de la foi juive, Antiochos sacrifia un porc 
(le plus impur des animaux, selon les Juifs) sur un petit autel grec bâti pour 
la circonstance à l'intérieur des limites du temple. Après cela, Antiochos inter­
dit toutes les ordonnances religieuses prescrites par la loi de Moise et ordonna 
que l'on brulât tous les exemplaires connus de la loi juive. Enfin, il ordonna la 
construction d'autels païens dans toute la Palestine,et les Juifs devaient 
adorer les dieux paÏens ou mourir. Cette suppression de la religion juive déclencha 
ce que l'on appelle la révolution des Maccabées. 

"Judas Maccabée avec ses quatre frères réunit autour de lui un certain 
nombre de Juifs fidèles qui refusaient d'obéir aux exigences d'Antiochos. Ils 
formèrent une armée de guérillas et menèrent une lutte sans répit contre les 
troupes utilisées par Antiochos pour faire mettre en vigueur ses règlements 
religieux. Finalement, les Maccabées eurent le contrôle de Jérusalem. Judas 
alors procéda à la purification du temple (qui, pendant trois ans, avait servi 
à faire des offrandes à Zeus) et au rétablissement du culte de Jéhovah. On 
instaura la fête de la Dédicace appelée parfois la fête des lumières pour célé­
brer cette époque où le temple fut repris et à nouveau consacré. La fête se 
passe pendant le mois de Chislev, à cheval sur nos mois de novembre et décembre, 
et dure huit jours. Elle est marquée par des repas raffinés, des services spéciaux 
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COMMENTAIRE EXPLICATIF 

18-1 Luc 14:12-24. Quelle est la signification de la parabole des conviés? 

"Il laissa aux savants à qui l'histoire était adressée le soin d'expliquer la 
parabole. Certains d'entre eux en sonderaient certainement le sens, du moins en 
partie. Le peuple de l'alliance~ Israël, était les hôtes spécialement invités. Ils 
avaient été conviés longtemps à l'avance, et en professant eux-mêmes appartenir au 
Seigneur, avaient accepté de prend re part à la fête. Lorsque tout fut prêt, le 
jour désigné, ils furent respectivement convoqués par le Messager qui avait été 
envoyé par le Père; il était à ce moment même au milieu d'eux. Mais les soucis 
des richesses, l'attrait des choses matérielles et les plaisirs de la vie sociale 
et domestique les occupaient tout entiers, et ils demandaient à être excusés ou 
déclaraient irrespectueusement qu'ils ne pouvaient pas ou ne voulaient pas venir. 
Alors la joyeuse invitation devait être portée aux Gentils, qui étaient considérés 
comme spirituellement pauvres, estropiés, aveugles et boiteux. Et plus tard, même 
les paÏens en dehors des murs, les étrangers dans les portes de la ville sainte 
seraient invités au souper. Ceux-ci, surpris de cette invitation inattendue, 
hésiteraient, jusqu'au moment où, par des exhortations et des assurances véritables 
qu'ils étaient réellement compris parmi les invités, ils se sentiraient contraints 
ou obligés de venir. Les dernières paroles du Seigneur prévoient que certaines des 
personnes impolies arriveraient plus tard, après s'être occupées de leurs affaires 
plus absorbantes: 'Car je vous le dis, aucun de ces hommes qui avaient été invités 
ne goûtera de mon souper.'" (Talmage, Jésus le Christ, pp. 552-53.) 

18-2 Luc 14:28-30."Lequel de vous, s'il veut bâtir une tour, ne s'assied d'abord pour 
calculer la dépense?" 

"Les convertis doivent calculer la dépense avant d1 entrer dans 1 'Eglise; 
•.. ils ne doivent entrer dans le royaume que s'ils sont prêts à faire les sacrifi­
ces requis; ... ils doivent faire tout le chemin pour la cause de l'Evangile ou 
rester en dehors complètement ... ils ne doivent pas le suivre s'ils ne sont pas 
capables de persévérer dans sa parole et faire les choses qu'il enseigne et 
commande. 

"Les saints tièdes sont damnés; s'ils ne se repentent pas et ne deviennent 
zélés, le Seigneur a promis de les vomir de sa bouche (Apocalypse 3:14-19). Seuls 
les vaillants obtiennent le salut céleste; les saints 'qui ne sont pas vaillants 
dans le témoignage de Jésus' ne peuvent accéder plus haut que le royaume terres­
tre' (D. & A. 76:79)." (McConkie, DNTC, 1:504.) 

18-3 Luc 15:11-32. Quelques commentaires sur la parabole du fils prodigue 

"Je pense qu'il es.t significatif que le Seigneur ait bien fait comprendre 
clairement dans sa parabole que le jeune fils avait beaucoup perdu en s'égarant, 
mais, dans une certaine mesure au moins, il a payé par ses souffrances et sa 
déchéance. C'est une de la justice. Mais une fois que le châtiment fut 
donné le cœur aimant du se réjouit de la repentance et du retour de son 
fils. Quel encouragement à la repentance! Que c'est bon de savoir que le Père est 
miséricordieux et qu'il ! C'est mieux de ne pas avoir transgressé, mais 
c'est merveilleux d'être accepté quand on revient!" (Stephen L. Richards, CR, 
avril 1956, p. 93.) 

18-4 Luc 15:11-32. Quelles sont les conséquences du péché? 

"J'ai toujours eu l'impression que le Sauveur avait voulu que le père de la 
parabole représente notre Père éternel à tous. Il connaissait la rigidité de la 
loi juive. Il savait quel terrible délit c'était de renoncer à son patrimoine, un 
délit impardonnable, je suppose, dans la maison juive. Ainsi, il fit revenir vers 
son père ce fils égaré non pour qu'il soit rejeté, mais bien reçu et aimé. Il ne 
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fit pas redonner au jeune fils tous les droits auxquels il avait renoncé. L'aîné, 
qui avait toujours fait son devoir, se plaignit du festin qui avait été organisé 
pour le retour de son jeune frère, mais le père le consola en lui disant: 'Mon en­
fant, tu es toujours avec moi, et tout ce que j'ai est à toi', puis il répéta à 
l'aîné ce qu'il avait dit au plus jeune: 'Il fallait bien s'égayer et se réjouir, 
parce que ton frère que voici était mort et qu'il est revenu à la vie, parce qu'il 
était perdu et qu'il est retrouvé' (Luc 15:31-32). 

"Tous les choix que nous faisons élargissent ou réduisent le domaine dans 
lequel nous pouvons prendre et fixer nos décisions dans l'avenir. Quand nous 
faisons un choix, nous sommes irrêvocablement engagés à accepter les conséquences 
de ce choix. 

"Jésus, dans sa parabole du fils prodigue, donne une illustration classique 
de cette vérité. Vous vous rappelez sans doute que dans cette parabole, un jeune 
homme, exerçant son droit fondamental de choisir, décide de prendre la partie qui 
lui revient des biens de son père et de s'en aller voir le monde. C'est ce qu'il 
fait tandis que la nature suit son cours uniforme. Quand sa fortune fut dilapidée, 
il fait un autre choix qui le ramène chez lui où l'attendent 'l'anneau, la robe 
et le veau gras'. Son père, très heureux, l'accueille à bras ouverts. Mais les 
conséquences de sa première décision "restent pour lui car la femme est partie. 
Le 'père' lui-même ne peut pas détruire les effets de sa renonciation" (Collins, 
Such Is Life, pp. 85-88) ." (Voir aussi Marion G. Romney, CR, octobre 1968, 
p. 65.) 

18-5 Luc 16:8. "Les enfants de ce siècle sont plus prudents à l'égard de leurs sembla­
bles que ne le sont les enfants de lumière" 

A première lecture, la parabole de l'économe infidèle semble être une justi­
fication de la malhonnêteté dans son emploi. Une étude attentive montrera cepen­
dant que cette parabole a été donnée pour enseigner le soin avec lequel les saints 
de Dieu doivent entreprendre la tâche de préparer leur avenir éternel. Sachant 
qu'il ne lui restait que peu de temps dans son emploi, l'économe essaya avec 
sagesse d'essurer son avenir en se gagnant quelques amis. 

"Ce n'était pas la malhonnêté de l'économe qui était exaltée, mais sa pru­
dence et sa prévoyance qui furent félicitées, car s'il avait mal utilisé les 
biens de son maître, il avait soulagé les débiteurs, et ce faisant il n'avait 
pas outrepassé ses pouvoirs légaux, car il était toujours économe bien qu'il fût 
moralement coupable de méfaits. Nous pouvons résumer la leçon de cette manière: 
utilisez votre richesse de manière à vous assurer des amis plus tard. Soyez 
diligent, car le jour où vous pouvez utiliser vos richesses terrestres passera 
bientôt. Prenez de la graine même des gens malhonnêtes et méchants; s'ils sont 
prudents au point de prévoir le seul avenir qu'ils puissent imaginer, combien plus 
vous, qui croyez en un avenir éternel, ne devez-vous pas prévoir!" (Talmage, 
Jésus Ze Christ, p. 566.) 

18-6 Luc 16:19-31. Que nous apprend la parabole du mauvais riche et du pauvre Lazare 
sur l'esprit? 

Dans la célèbre parabole du mauvais riche et du pauvre Lazare nous sont 
présentés deux états différents des hommes dans le monde qui se trouve après la 
mort: "Le sein d'Abraham" et "le séjour des morts", le premier étant décrit comme 
un lieu de repos, le deuxième comme un lieu de tourments. Entre les deux se trouve 
"un grand abîme" qui empêche toute communication entre les deux. Telle était la 
situation avant la visite que fit le Christ au monde des esprits entre le moment 
de sa mort et celui de sa résurrection. 

Qu'est-ce que le sein d'Abraham? Lisez Alma 40:1 1~ 12. 
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Qu'est-ce que le séjour des morts? Lisez Alma 40:13, 14 et 2 Néphi 9:12. 

La visite du Sauveur dans le monde des esprits établit un pont au-dessus de 
l'abîme séparant le paradis (le sein d'Abraham) et 1 'enfer ce qui permit aux es­
prits en prison de recevoir le message de l'Evangile par les officiers autorisés. 

"Il n'y eut pas de communication entre les esprits qui se trouvaient au 
paradis et ceux qui se trouvaient en enfer jusqu'à ce que le Christ ait jeté le 
pont sur le 'grand abîme' sépare ces deux demeures (Alma 40: 11-14). Il fit 
cela pendant que son corps reposait dans la tombe de Joseph d'Arimathée et que 
son propre esprit désincarné continuait à exercer son ministère auprès des 
hommes dont l'esprit se trouvait en prison (1 Pierre 3:18-21; 4:6). 'Jusqu'à ce 
jour-là' les prisonniers restèrent enfermés et l'Evangile ne leur fut pas prêché 
(Moise 7:37-39). L'espoir de salut pour les morts était encore futur." (McConkie, 
DNTC., 1 :5 21.) 

Le sein d'Abraham Paradis 

(Paradis) (Sein d'Abraham) 

Abîme Un pont sur l'abîme 

Enfer Enfer 

(Prison des esprits) (Tourment éternel) 

La visite du Sauveur aux esprits en prison ne fut que l'accomplissement de 
ses propres paroles (voir Luc 4:18). 

"Mais maintenant, depuis que notre Seigneur a proclamé 'aux captifs la liberté 
et aux prisonniers la délivrance' (Esaie 61:1), l' est prêché partout dans 
le monde des esprits, la repentance est accordée à ceux qui la recherchent et les 
ordonnances vicariales sont accomplies dans les temples de la terre et il y a un 
espoir de salut pour l'esprit des hommes qui auraient accepté l'Evangile de tout 
leur cœur dans cette vie s'ils en avaient eu l'occasion (voir Enseignements du 
prophète joseph Smith., p. 144). A ce moment-là, comme Joseph Smith l'a expliqué: 
"Hadès, shéol, , esprit en prison, c'est tout un: c'est un monde des 
esprits." du pr>ophète Joseph Smith, p. 434.) 

18-7 Luc 16:31. "S'ils n'écoutent pas Moise et les prophètes, ils ne se laisseront pas 
persuader quand même quelqu'un des morts ressusciterait" 

"Ici sont enseignées deux grandes vérités éternelles: 

11 (1) Dieu choisit et envoie ses propres représentants et ses témoins aux 
hommes mortels pour crier repentance et prêcher l'Evangile du salut. Si les 
hommes ne tiennent pas compte de ce message, ils sont damnés. Et, 
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"(2) Ceux qui refusent d'entendre les oracles vivants qui leur sont envoyés à 
leur époque et qui refusent de croire les enseignements des anciens prophètes qui 
leur sont rapportés ne se convertiraient pas par une démonstration de miracles 
fût-ce la résurrection de personnes mortes. 

"Lazare ressuscita des morts sur l'ordre de Jésus et revint parmi les hommes, 
redevenu un être mortel. Au lieu de se convertir, de nombreux Juifs rebelles 
cherchèrent à faire périr Jésus pour empêcher que des personnes réceptives ne 
croient en lui et en son pouvoir divin (Jean 11: 1-52; 12:10-1 1). Notre Seigneur 
lui-même est ressuscité des morts en une glorieuse immortalité, il est apparu à 
de nombreuses personnes et il a envoyé des témoins dans le monde entier attester 
de sa résurrection et pourtant les hommes n'ont pas cru." (McConkie, 1:522.) 

18-8 Jean ll:J-46. Quelle importance revêt la mort et la résurrection de Lazare? 

Quand Jésus apprit que Lazare était malade, il ne se rendit pas immédiatement 
à Béthanie comme Marie et Marthe l'avaient espéré. "Il resta deux jours encore 
dans le lieu où il était" (Jean 11 :6). Jésus avait un but en laissant Lazare 
mourir. 

Lisez Jean Il :4, 11, 15. 

Quand Jésus et ses apôtres arrivèrent, le corps de Lazare était au tombeau 
depuis quatre jours. Il y avait une croyance commune chez les Juifs que l'esprit 
du défunt se mouvait autour du corps pendant trois jours dans l'espoir de pouvoir 
y rentrer à nouveau. Après cela, la décomposition commençait et l'esprit s'en 
allait pour toujours (voir McConkie~ DNTC~ 1:533). 

Il se peut que Jésus ait attendu quatre jours pour ressusciter Lazare à 
cause de cette croyance. Selon les Ecritures, Jésus avait deux fois auparavant 
ressuscité des morts et, dans les deux cas, il l'avait fait immédiatement après 
que le corps et l'esprit aient été séparés. Ces deux fois-là, Jésus avait évité 
toute publicité autour de ce qu'il avait fait (voir Luc 7:1 1-17; 8:41~ 42, 49-56). 

"Mais dans le cas de 'notre ami Lazare' ce fut tout différent. Jésus savait 
très bien que Lazare était malade et ne fit rien pour empêcher sa mort; il 
laissa préparer son corps pour être enseveli; il attendit que les funérailles 
soient terminées et que le corps soit mis au sépulcre. Il laissa passer quatre 
jours pour que le processus de décomposition soit en cours; il mit à 1 'épreuve au 
maximum la foi de Marie et de Marthe; il alla au tombeau fermé par une pierre 
dans des circonstances qui attirèrent de nombreux sceptiques et incroyants; il 
agit à tous égards comme s'il recherchait la publicité, puis, usant de sa 
prérogative divine de donner la vie ou la mort selon sa volonté, il commanda: 
'Lazare, sors!' 

"Pourquoi cette mise en scène étudiée, pourquoi avoir attiré l'attention sur 
l'un des plus puissants miracles de son ministère? Deux raisons se dégagent 
particulièrement. (l) Comme notre Seigneur approchait du point culminant de son 
ministère mortel, il rendait un témoignage irréfutable qu'il était le Messie, 
qu'il avait une origine divine, qu'il était en fait véritablement le Fils réel de 
Dieu. (2) Il mettait en scène comme pour le montrer en tout temps l'un de ses 
plus grands enseignements: qu'il était la résurrection et la vie, que l'immorta­
lité et la vie éternelle étaient données par lui et que ceux qui croyaient en ses 
paroles et y obéissaient ne connaîtraient jamais la mort spirituelle.n (McConkie, 
DNTC_, 1:530-31.) 

De cette façon, notre Sauveur s'assurait que les Juifs qui ne croyaient pas 
en lui n'avaient aucune excuse de ne pas l'avoir accepté comme le Fils de Dieu. 
Il avait clairement démontré sa divinité d'une façon qui ne pouvait être contro­
versée. 
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1 

Jéricho, Judée 

Guérison de Bartimée 20:29-34 10:46-52 18:35-43 

Le publicain Zachée 19:1-10 

Parabole des dix mines 
J 

19:11-27 

Il reprend son voyage vers 
Jérusalem 19:28 

FIN DU MINISTERE EN PEREE 

Jérusalem, Judée 

De nombreuses personnes 
le cherchent ll :55-57 

Béthanie, Judée 
12: 1, 

Il vient à Béthanie 9-11 

Marie répand du parfum sur 
sa tête d'un 1 au cours 
repas chez Simon 26:6-13 14:3-9 12:2-8 

COMMENTAIRE EXPLICATIF 

19-1 Luc 17:14. Pourquoi les lépreux devaient-ils aller se montrer aux sacrificateurs? 

Pour un lépreux, "pour le jour de sa purification", le moyen prescrit pour 
obtenir la permission de rentrer dans la société était de se montrer aux sacrifi­
cateurs du peuple (lire Lévitique 14:2, 3). 

Jésus dit aussi aux lépreux de se montrer aux sacrificateurs pour éprouver 
leur foi. Ils crurent tous les dix et firent ce qui leur était demandé pour 
guérir et c'est "pendant qu'ils allaient" voir les sacrificateurs qu'ils furent 
tous guéris (voir McConkie, DNTC, 1: 536). 

19-2 Luc 17:17, 18. "Les dix n'ont-ils pas été guéris?" 

"Celui qui revint remercier Jésus était un Samaritain et 'peut-être que cette 
démonstration de gratitude faite par un Samaritain était une autre preuve pour les 
apôtres que tous les hommes sont acceptables par le Seigneur et que la supériorité 
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19-3 

exclusive à laquelle prétendaient les Juifs en tant que peuple élu devait bientôt 
être remplacée par le commandement de porter l'Evangile de à toutes les 
races." , DNTC., 1:537.) 

"Les prédisant les événements relatifs à la prem1ere et à la 
seconde venue du Messie étaient confondues dans l'esprit des Juifs. Ils 
à tort qu'à sa première venue ii manifesterait son pouvoir qui renverserait et 
détruirait tous les royaumes terrestres. C'est pourquoi, se basant sur une 
fausse promesse, en se moquant de lui, ils exigeaient une réponse à leur question 
sarcastique: 'Si tu es le Messie comme tu as prétendu l'être si souvent, 
quand manifesteras-tu ton pouvoir, quand le joug romain sera-t-il brisé, quand le 
royaume de Dieu viendra-t-i 1 vraiment? 11 (McConkie, DNTC, 1:539.) 

"Le juge était un homme pervers; il refusait la justice à la veuve, qui ne 
pouvait obtenir de nul autre. Il fut poussé à par le désir 
d'échapper aux de la femme. Evitons 1' erreur de comparer son action 
égoÏste avec les voies de Dieu. Jésus ne voulait pas dire que Dieu céderait 
finalement aux supplications de la même manière que le juge inique l'avait fait; 
mais il fait remarquer que si même un être tel que ce juge, qui 'ne craignait 
point Dieu et qui n'avait d'égard pour personne', finissait par écouter la veuve 
et lui accorder ce qu'elle demandait, nul ne devrait douter que Dieu, le Juste et 
le Miséricordieux, n'écouterait et ne répondrait point. L'entêtement du juge, bien 
qu'entièrement pervers de sa part, peut avoir été finalement avantageux pour la 
veuve. Si elle avait aisément obtenu réparation, elle aurait pu devenir de nouveau 
imprudente, et il aurait pu se faire qu'un adversaire pire encore q~e le premier 
l'eût opprimée. Le but dans le Seigneur donna cette parabole est déclaré 
expressément: ' faut toujours prier, et ne se relicher. '" 
(Talmage, Jésus lisez aussi D. & A. 101 :81-92.) 

19-5 Luc 18:9-14. Pourquoi le Seigneur a-t-il raconté la parabole du pharisien et du 
publicain? 

11 11 nous est dit expressément que cette parabole fut donnée au profit de 
certaines personnes qui étaient assurées que leur pharisaisme serait certainement 
justifié devant Dieu. Elle ne s'adressait pas spécialement aux pharisiens ni aux 

. Les deux personnages des classes extrêmement séparées. Il 
se peut que l'esprit de satisfaction pharisaÏque de soi ait abondamment existé 
parmi les disciples et même un peu parmi les Douze ••• La parabole peut s'appliquer 
à tous les hommes; sa morale fut résumée dans une tition des paroles de notre 
Seigneur prononcées dans la maison du chef pharisien .•. " (Talmage, Jésus te 
Christ_, pp. 576-77; lire aussi Luc 18:14,) 

19-6 Matthieu 19:6. "Que l'homme donc ne sépare pas ce que Dieu a joint" 

"Tels qu'ils sont rapportés ici, les enseignements de notre Seigneur sur le 
mariage et le divorce sont fragmentaires et incomplets. On ne peut les comprendre 
qu'en relation avec la loi du mariage céleste telle qu'elle nous a été à nouveau 
révélée à notre époque. Le mariage éternel était basé sur les mêmes principes 

que les du temps de Jésus connaissaient et comprenaient ainsi 
que les pharisiens, du moins en partie. Mais les récits de la discussion du 
Maître sur le mariage et le divorce conservés par Matthieu et par Marc sont si 
condensés et abrégés qu'ils ne donnent pas une image claire du problème. Les 
exégètes modernes ont besoin des mêmes données et de la même connaissance que ceux 
qui furent à l' de cette discussion. 
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"Pour comprend re correctement le râ le que jouent le mariage et le divorce dans 
l'ordre divin des choses, il faut connaître au moins les principes suivants: 

"Le mariage et la ce 11 ule f ami lia le sont la partie cent ra le du plan de 1 a 
progression et de l'exaltation. Dans la perspective éternelle, toutes les choses 
tournent autour d'un même centre: la cellule familiale. L'exaltation, c'est la con­
tinuation de la cellule familiale dans l'éternité. Ceux dont la cellule familiale 
dure ont la vie éternelle; tous les autres ont un degré de salut moindre dans les 
demeures qui sont préparées ... 

"Le mariage céleste ou éternel est la porte de l'exaltation. Pour remplir la 
mesure de sa création et obtenir la vie éternelle, un homme doit entrer dans cet 
ordre du mariage et garder toutes les alliances et les obligations qui l'accompa­
gnent. Si un couple est scellé par ce mariage éternel, les deux personnes 
deviennent mari et femme dans cette vie et le restent dans le monde à venir 
(D. & A. 131:1-4; 132). 

"Le divorce ne fait pas partie du plan de 1 1 Evangile, que 1 que soit le type de 
mariage. Mais parce que les hommes, dans la pratique, ne vivent pas toujours en 
accord avec les principes de l'Evangile, le Seigneur permet le divorce pour une 
raison ou une autre selon la stabilité spirituelle des personnes concernées. Dans 
l'ancienne Israël, les hommes avaient le droit de répudier leur femme pour des 
raisons relativement insignifiantes (Deutéronome 24: 1-4). Dans les conditions 
idéales, le divorce ne devrait pas être permis sauf quand il y a péché sexuel. De 
nos jours, les divorces sont permis selon les modalités des lois civiles et 
l'Eglise permet aux personnes divorcées de se remarier sans qu'elles soient 
entachées d'immoralité comme ce serait le cas dans un système plus élevé.u 
(McConkie, DNTC~ 1:546-47.) 

19-8 Luc 19:11-28. Pourquoi Jésus a-t-il raconté la parabole des mines? 

"Jésus voyageait vers Jérusalem pour la dernière fois. Dix jours plus tard 
environ, il allait mourir sur la croix et les Juifs, en général, croiraient qu'il 
n'avait pas réussi à établir le royaume messianique promis. Pour corriger l'idée 
fausse que le 'royaume de Dieu' (c'est-à-dire le royaume politique, le royaume qui 
gouvernerait toutes les nations ayant à sa tête le Messie roi, le royaume du 
millénium) 'allait apparaître' à l'instant, Jésus donna la parabole des mines. 
Comparez avec la parabole des talents (Matthieu 25: 14-30) . 11 (McConkie, DNTC~ 
1:571.) 

19-9 Matthieu 26:6. Quelle distance y avait-il de Béthanie à Jérusalem? 
(Porte d' or de 

Jérusalem) 
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Montagne des Oliviers 

Béthanie était à quinze stades, ou environ trois 
kilomètres, de Jérusalem, de l'autre côte du mont 
des Oliviers (voir Jean 11:18 et Marc 11:1). 

Béthanie 



Mais Jésus ne brandit aucune épée en approchant de la ville. A son entrée triom-
phale, une porte plùs grande que celle de Jérusalem s'ouvrit pour le car 
c'est à Jérusalem qu'il donna sa vie pour toute l'humanité; c'est de là qu'il quitta ce 
monde mortel pour retourner à un état d'honneur et de majesté extrêmes "à la droite" 
de ce Dieu qui lui donna la vie (Hébreux 1:3). 

Si vous vous étiez trouvé à Jérusalem pendant la dernière semaine du ministère du 
Sauveur, auriez-vous fait partie des quelques-uns qui le reçurent ou des nombreuses 
personnes qui ne le comprirent pas? La majorité des hommes comprendront-ils quand le 
Sauveur fera sa grande entrée triomphale à sa seconde venue? Et vous? Lisez D. & A. 
133:46-49. 

Avant de faites les lectures suivantes: 

COMMENTAIRE EXPLICATIF 

20-1 Luc 19:41. Jésus pleura sur Jérusalem 

"Selon la tradition, quand Jésus prononça ces mots, il se tenait sur le mont 
des en face d'un point des murailles qui entourent Jérusalem qui se 

mètres au sud de la Belle Porte. De cet endroit, on a une très 
de cette ville historique. 

"Elle est merveilleusement pittoresque avec ses anciennes maisons aux toits 
plats, ses tours d'églises et ses dômes de mosquées couvrant les quatre collines 
sur laquelle Jérusalem est construite. La vue est impressionnante, même à l'heure 
actuelle; elle a dû beaucoup inspirer Jésus quand il la contempla dans toute sa 
splendeur du temps d'Hérode. 

"Mais c'était les habitants de la ville et non les belles constructions ou le 
beau panorama que le Sauveur vit, les yeux embués de larmes, quand il s'écria en 
pleurant: 'Si ••• tu connaissais les choses qui appartiennent à ta paix! Mais 
maintenant elles sont cachées à tes yeux' (Luc 19:42). Il vit le peuple divisé en 
sectes rivales en conflit les unes contre les autres, chacune professant avoir 
plus de sainteté et de justice que l'autre et fermant toutes les yeux à la 
vérité. Il y avait les Juifs conservateurs, s'en tenant rigidement à 
la loi mosaÏque; il y avait les plus les juifs héllénisants 
dont le point de vue avait été modifié par la paÏenne. Il y avait 
quelques Esséniens avec leur ascétisme, qui la Prêtrise d'Aaron; il y 
avait les Sadducéens qui observaient le sabbat formelle et vide et 
niaient la résurrection; et les Pharisiens faisaient l'aumône pour être 
vus des hommes, portaient de phylactères, étaient avares et cupides, 
affirmaient hautainement avoir la pré-éminence et dont l'hypocrisie était cachée 
le plus souvent sous une apparence vénérable de sainteté supérieure. 

"Il n'est pas étonnant que le Sauveur, voyant ces divisions parmi son 
peuple ait prié le Père avec tant de ferveur pour son petit troupeau ('qu'ils 
soient un comme nous sommes un'). Il n'est pas étonnant que le Sauveur, discer-
nant parfaitement la et l'hypocrisie sous le vernis extérieur de la 
religion ait prononcé une dénonciation si quand il a dit: 

"'Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites! parce que vous fermez 
aux hommes le royaume des cieux; vous n'y entrez pas vous-mêmes, et vous n'y 
laissez pas entrer ceux qui veulent entrer' (Matthieu 23:13). 

"Voilà comment étaient les gens que vit le Fils de l'Homme quand il se tint 
il y a vingt siècles sur le mont des Oliviers et que, voyant la ville, il 
'pleura sur elle'.'' (David O. McKay, octobre 1944, pp. 77-78.) 
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COMMENTAIRE EXPLICATIF 

23-1 Matthieu 26:5. Pourquoi les dirigeants juifs ne s'emparèrent-ils pas de Jésus 
pendant la fête de la P~que? 

"Les dirigeants craignaient tout particulièrement un éclat des Galiléens, qui 
manifestaient une fierté de provinciaux devant l'importance de Jésus, un des leurs, 
et dont un grand nombre se trouvait alors à Jérusalem. On conclut en outre, et pour 
les mêmes raisons, que la coutume juive de faire des exemples frappants des 
transgresseurs notoires en leur infligeant un châtiment public aux époques des 
grandes assemblé es générales devaft être mise de côté dans le cas de Jésus; les 
conspirateurs dirent donc: 'Que ce ne soit pas pendant la fête, afin qu'il n'y ait 
pas de tumulte parmi le peuple'" (Talmage, Jésus le Christ, p. 719). 

23-2 Luc 22:3. Satan entra-t-il littéralement dans le corps de Judas? 

"C'est possible, car Satan est un être spirituel qui fut engendré de Dieu 
dans la pré-existence et qui fut précipité des cieux à cause de sa rébellion. Lui 
et ceux qui le suivirent, qui sont aussi des êtres spirituels, ont le pouvoir, 
dans certains cas, d'entrer dans le corps des hommes; ils sont aussi parfois 
chassés de ces corps dans lesquels ils sont entrés illégalement,par le pouvoir de 
la prêtrise; voir Marc 1:21-28. 

"Mais si le corps de Judas n'était pas littéralement possédé par Satan, 
cependant, ce membre traître des Douze était totalement soumis à la volonté du 
diable. Avant que Judas ne vendît le Christ aux Juifs, il s'était vendu au diable; 
il était devenu le serf de Satan et obéissait aux ordres de son maître (Talmage, 
Jésus Ze Christ, p. 721)" (McConkie, DNTC_, 1 :702). 

23-3 Matthieu 26:15. Pourquoi trente pièces d'argent? 

"Ils auraient pu lui proposer une seule pièce d'argent, ou cent. Judas 
n'était pas venu pour marchander, mais pour trahir. Quelle somme, par conséquent, 
devaient-ils fixer? Avec une ruse diabolique, ils choisirent la somme qui, dans 
leur loi, correspondait au prix fixé pour un esclave. 'Trente sicles d'argent' 
dédommageaient le propriétaire pour la mort 'd'un esclave, homme ou femme' 
(Exode 21:28-32). 

"Trente pièces d'argent! Voilà ce qu'ils paieraient pour la vie de leur Dieu, 
ni plus ni moins. En agissant de la sorte, ils faisaient savoir à tous les hommes, 
à tout jamais qu'ils le considéraient comme le plus vil de tous les hommes. Et 
ainsi, dans leur volonté même d'avilir et d'insulter, ils accomplissaient au plus 
petit détail près, la prophétie de Zacharie qui avait prédit leur conspiration 
diabolique: 'Si vous 1~ trouvez bon, donnez-moi mon salaire; sinon, ne le donnez 
pas', dit le en parlant de la somme pour laquelle il serait vendu. 'Et 
ils pesèrent pour mon salaire trente sicles d'argentu'(Zacharie 11:12; McConkie, 

1: 702-3). 

23-4 Marc 14:22-25. Que dit réellement Jésus lors de l'institution de la Sainte-Cène? 

Comparez le récit donné dans notre version de la Bible avec celui que donne 
Joseph Smith dans sa Version Inspirée. 

20. Pendant qu'ils mangeaient, Jésus prit du pain, le bénit, le rompit et le 
leur donna en disant: Prenez et mangez. 

21. Voici, vous ferez ceci en souvenir de mon corps; car chaque fois que vous 
ferez ceci, vous vous rappelerez cette heure où j'étais avec vous. 
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Quand le Sauveur, ayant triomphé, s'exclama: "Tout est accompli", il savait 
que son sacrifice expiatoire avait été accepté par le Père (voir Jean 19:28). 

"Aussi doux et bienvenu qu'aurait été le soulagement procuré par la mort à 
chacune des étapes précédentes de sa souffrance, de Gethsémané à la croix, il 
vécut jusqu'à ce que tout fût accompli connne prévu" (Talmage, Jésus le Christ, 
p. 806). 

25-7 Luc 22:44. "Etant en agonie, il priait plus instannnent" 

"Quel exemple parfait! Il avait beau être le Fils de Dieu et même avoir été 
fortifié par un ange, il pria avec une foi encore plus grande; il grandit même en 
grâce et atteint les hauteurs les plus élevées de l'unité spirituelle avec le 
Père. C'est à très juste titre que Paul, parlant de cette heure, écrivit: 'Dans 
les jours de sa chair, ayant avec de grands cris et avec larmes des 
prières et des supplications à Celui qui pouvait le sauver de la mort, et ayant 
été exaucé à cause de sa piété, a appris, bien qu'il fût Fils, l'obéissance par 
les choses qu'il a souffertes, et qui, après avoir été élevé à la perfection, est 
devenu pour tous ceux lui obéissent l'auteur d'un salut éternel" (Hébreux 
5:7-9). (McConkie, 1:776.) 

Mais qu'est-ce causa la souffrance intense du Sauveur? 

"Jésus devait ôter le péché par le sacrifice de sa propre personne •.. Et 
comme, dans personne, il portait les péchés de tous et les expiait en 
se donnant en sacrifice, c'est pourquoi il fut accablé du poids de la 
souffrance de tous les âges et de toutes les générations, l' 
souffrance due à ce sacrifice expiatoire par lequel il portait les du 
monde et souffrit dans sa propre personne les conséquences de la violation par 
l'homme d'une loi éternelle de Dieu. De là la profonde affliction, 1' 

la torture accablante qu'il souffrit pour se soumettre au décret 
éternel de Jéhovah et aux exigences d'une loi inexorable. 

"La souffrance du Fils de Dieu n'était pas simplement la souffrance due à sa 
mort; car en réalisant l'expiation pour les péchés du monde, il t le poids, 
la responsabilité et le fardeau des péchés de tous les hommes, ce qui, pour nous, 
est inconcevable ••• 

"Gémissant sous le poids de cette charge accumulée, sous cette force intense 
et incompréhensible, cette terrible exigence de la loi divine devant laquelle 
l'humanité faible reculait et la souffrance extrême lui faisant transpirer de 
grosses gouttes de sang, il en arriva à s'exclamer: 'Mon s'il est possible, 
que cette coupe s'éloigne de moi.' Dans ce lieu solitaire, il avait lutté pour 
supporter la charge la plus lourde qui soit, il avait combattu les puissances des 
ténèbres déchaînées contre lui. Placé au-dessous de toutes choses, l'esprit 
accablé de souffrances et de douleur, seul et apparennnent sans soutien et aban­
donné, dans son agonie, c'est du sang qui sortit de ses pores" (Tayior, The 
Mediation and Atonement, pp. 149-50). 

25-8 Luc 22:44. "Et sa sueur devint connne des grumeaux de sang, qui tombaient à terre" 

"L'agonie que le Christ éprouva dans le jardin, l'esprit limité ne peut en 
sonder ni l'intensité ni la cause. La qu'il ait souffert par crainte de la 
mort est intenable. Pour lui, la mort était préliminaire à la résurrection, au 
retour triomphal auprès du Père d'où il était venu et à un état de gloire qui 
transcendait même celui qu'il possédait précédennnent; et en outre, il était dans 
son pouvoir de donner volontairement sa vie. Il luttait et gémissait sous un 
fardeau dont aucun autre être qui a vécu sur la terre ne pourrait même concevoir 
la possibilité. Ce n'était pas une douleur physique ni une angoisse mentale unique­
ment qui lui firent souffrir une torture telle qu'elle produisit un suintement de 
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sang de chaque pore, mais une angoisse spirituelle comme seul Dieu était capable 
d'en ressentir. Aucun autre homme, quelque grande que pût être son endurance 
physique ou mentale, n'aurait pu souffrir ainsi; car son organisme humain aurait 
succombé et la syncope aurait produit la perte de conscience et un oubli bienvenu. 
Dans cette heure d'angoisse, le Christ rencontra et vainquit toutes les horreurs 
que Satan, 'le prince de ce monde' pouvait infliger. La lutte effrayante que le 
Seigneur dut livrer dans les tentations qui l'assaillirent immédiatement après son 
baptême était dépassée et jetée dans l'oubli par cette lutte suprême avec les 
puissances du mal. 

"D'une certaine man1ere, terr'iblemen t réelle bien qu' incompréhensible à 
l'homme, le Sauveur prenait sur lui le fardeau des péchés de l'humanité depuis 
Adam jusqu'à la fin du monde" (Talmage, Jésus le Christ, pp. 745-46). 

SUJETS DE REFLEXION 

CE QUE SIGNIFIE REELLEMENT GETHSEMANE 

Sur la pente orientale de la montagne des oliviers, presque en bas du ravin 
s'étend un jardin ou plutôt une petite oliveraie appelée Gethsémané. Ce nom 
signifie "pressoir à huile" et il venait peut-être du fait qu'il y avait dans 
l'oliveraie un pressoir pour extraire l'huile des olives. Il se trouvait à un peu 
moins d'un kilomètre des murs de la ville et c'était un lieu où Jésus et ses 
disciples se retiraient souvent. 

Quand le groupe arriva au jardin, Jésus dit à huit des onze: "Asseyez-vous 
1c1, pendant que je m'éloignerai pour prier" (Matthieu 26:36). Puis, prenant 
Pierre, Jacques et Jean (ceux qui étaient avec lui sur la montagne de la Transfi­
guration), il entra à l'intérieur du jardin. Son heure était venue. Ses instruc­
tions aux trois apôtres furent brèves et exprimaient un mauvais présage: "Mon 
âme est triste jusqu'à la mort; restez ici et veillez avec moi" (Matthieu 26:38). 
"Priez, afin que vous ne tombiez pas en tentation" (Luc 22:40). Puis Jésus fit 
"quelques pas en avant" "se jeta sur sa face et pria" (Matthieu 26:39). Prosterné 
devant son Père, le Seigneur le supplia en ces termes: "Ab ba, Père, toutes choses 
te sont possibles, éloigne de moi cette coupe! Toutefois, non pas ce que je veux, 
mais ce que tu veux" (Marc 14:36). 

Arrêtons-nous ici et laissons cette scène un instant. Pour comprendre le 
cri de l'âme de notre Seigneur et Dieu qui supplia son Père d'éloigner de lui sa 
"coupe" (ou 1 e sort qui 1 ui était réservé) , i 1 faut que vous ayez une idée du 
poids qui se trouvait sur lui. Le Seigneur lui-même en a fait pour nous une 
description saisissante dans une révélation à Joseph Smith dans la dispensation 
des derniers jours. Soulignez ce passage comme indiqué ci-dessous et mettez-le en 
parallèle avec votre t~xte du Nouveau Testament. 

"C'est pourquoi, je te commande de nouveau de te repentir, de peur que je ne 
t'humilie de mon pouvoir tout-puissant, et de confesser tes péchés, ~de peur que 
tu ne souffres ces châtiments dont j'ai parlé, dont tu as goûté dans une faible 
mesure, oui, au plus bas degré, lorsque je t'ai retiré mon esprit" (D. & A. 19:20). 

La révélation fut donnée à Martin Harris qui fut responsable de la perte de 
116 pages du manuscrit de la traduction des annales néphites. Ce n'est qu'après 
une repentance douloureuse qu'il était devenu l'un des trois témoins. A cette 
occasion, le Seigneur commanda à Martin de se repentir de ses transgressions de 
peur qu'il ne souffrît le même châtiment que le Sauveur avait enduré à Gethsémané. 
Ce châtiment, Martin l'avait goûté "dans une faible mesure, ... au plus bas degré", 
lorsque le Seigneur lui avait "retiré son esprit". 

La mère de Joseph Smith nous a laissé un récit décrivant l'angoisse qu'éprouva 
Martin lorsque l'Esprit lui fut retiré. 
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26-4 Matthieu 27:2. Ponce Pilate 

26-5 

Appelé en 25-26 J.-C., dans la douzième année du règne de Tibère, Ponce 
Pilate fut le sixième procurateur romain de la Judée et exerçait du temps du 
ministère du Christ. Arbitraire et désirant plaire à César, sa vie poli tique finit 
mal. 

"Ne tenant absolument aucun compte de l'antipathie hébraÏque pour les images 
et les enseignes paÏennes, (Pilate) faisait entrer les légionnaires à Jérusalem 
le soir, portant leurs aigles et leurs étendards décorés de l'effigie de l'empe­
reur. Pour les Juifs, cet acte constituait une profanation de la Ville Sainte. En 
grandes foules, ils se rassemblèrent à Césarée et firent une pétition du 
procurateur pour que les étendards et les autres fussent enlevés de Jéru-
salem. Pendant cinq jours le peuple supplia et Pilate refusa. Il le menaça d'un 
massacre général, et eut la stupéfaction de voir le peuple s'offrir comme victime 
à l'épée plutôt que d'abandonner sa demande. Pilate dut céder" (Josèphe, Antiquités 
XVIII, ch. 3:1, et Guerres II, ch. 9: 3). "Il les offensa de nouveau en 
s'appropriant de force le Corban, ou fonds sacré du pour la construction 
d'un aqueduc destiné à fournir à Jérusalem l'eau des réservoirs de Salomon. 
S'attendant à la protestation publique du peuple, il avait fait déguiser des sol­
dats romains en juifs et leur avait ordonné de se mélanger à la foule en cachant 
des armes sur eux. A un signal donné ces assassins utilisèrent leurs armes et un 
grand nombre de Juifs sans défense furent tués ou blessés" (Josèphe, Ant. XVIII, 
ch. 3:2 et Guerres II, ch. 9:3-4). "Une autre fois, Pilate avait gravement offensé 
le peuple en installant dans sa résidence officielle de Jérusalem des boucliers 
qui avaient été consacrés à Tibère, et ce 'moins pour honorer Tibère que pour 
ennuyer le peuple juif'. Une pétition signée par les fonctionnaires ecclésiastiques 
de la nation et par d'autres personnes influentes, y compris quatre princes héro­
diens, fut envoyée à l'empereur, qui réprimanda Pilate et ordonna que les boucliers 
fussent transférés de Jérusalem à Césarée" (Philon, De ad Caium, sect. 
38). 

"Ces outrages au sentiment national et un grand nombre de petits actes de 
violences, d'extorsion et de cruauté, les Juifs pouvaient s'en servir contre le 
procurateur. Il se rendait compte que sa position n'était pas sûre et il craignait 
d'être démasqué. Il avait fait tant de mal que lorsqu'il aurait voulu faire du 
bien il en fut empêché par la crainte lâche qu'il avait de son passé accusateur" 
(Talmage, Jésus Ze Christ, pp. 790-91). 

26-6 Luc 23:6-ll. Le Christ devant Hérode 

"Si qu'Hérode ait pu être jadis de Jésus, qu'il avait superst1t1eu-
sement cru être la réincarnation de sa victime assassinée, Jean-Baptiste, ce 
sentiment était maintenant remplacé par un intérêt amusé lorsqu'il vit, lié devant 
lui, le célèbre prophète de Galilée, accompagné d'une garde romaine·et de fonc­
tionnaires ecclésiastiques. Hérode commença à questionner le Prisonnier, mais 
Jésus resta silencieux. Les principaux sacrificateurs et les scribes exprimèrent 
avec véhémence leurs accusations, mais le Seigneur ne prononça pas un mot. Hérode 
est le seul personnage de l'histoire à qui Jésus, pour autant qu'on le sache, 
appliqua personnellement une épithète méprisante. 'Allez dire à ce renard', dit-il 
un jour à certains pharisiens qui étaient venus le trouver pour lui dire qu'Hérode 
avait l'intention de le tuer. Pour autant que nous le sachions, Hérode se distingue 
en outre par ce qu'il est le seul être qui ait vu le Christ face à face et lui ait 
parlé sans jamais entendre sa voix. Pour les pécheurs repentants, les femmes en 
pleurs, les enfants babillards, pour les scribes, les pharisiens, les sadducéens, 
les rabbis, pour le souverain sacrificateur parjure et son sujet obséquieux et 
insolent, et pour Pilate le paÏen, le Christ avait des paroles - de réconfort ou 
d'enseignement, d'avertissement ou de réprimande, de protestation ou de 
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dénonciation -et cependant pour Hérode, le renard, il n'avait qu'un silence 
dédaigneux et royal. Piqué au vif, Hérode passa des questions insultantes à des 
actes de dérision méchante. Ils se moquèrent, lui et ses soldats, des souffrances 
du Christ, et le traitèrent 'avec ', puis, après l'avoir, pour se moquer de 
lui, 'revêtu d'un habit éclatant, il le renvoya à Pilate'. Hérode n'avait rien 
trouvé en Jésus qui justifiât une condamnation" (Talmage, Jésus le Christ, 
pp. 774-75). 

26-7 Matthieu 27:24. Que voulait dire Pilate en se lavant les mains devant les Juifs? 

26-8 

"A ce moment-là (ou peut-être plus tôt corrune le récit donné par la Version 
Inspirée l'indique) Pilate, suivant la pratique juive dans ces cas-là (Deut. 21: 
1-9), accomplit la cérémonie rituelle destinée à le dégager de la responsabilité 
de 1 a mort de Jésus" (McConkie, DNTC, 1 :810) . 

"Je ne trouve rien de coupable en cet horrune 11 Jésus est innocent. Pilate le 
savait; Hérode le savait; CaÏphe le savait; le Sanhédrin le savait; la foule le 
savait - et Satan le savait. Pourtant, il sera dit coupable et condamné à mort. 

"'Voici l'homme'! Pilate semble avoir compté que l'aspect pitoyable du Christ 
fouetté et sanglant adoucirait le cœur des Juifs en colère. Mais il ne réussit 
pas son effet. Pensez à ce fait terrible: un paÏen qui ne connaissait pas Dieu, 
suppliant les prêtres et le peuple d'Israël de laisser la vie à leur Seigneur et 
Roi" (Talmage, Jésus Ze Christ, p. 779) 1 

"Prenez-le vous-mêmes, et crucifiez-le: car moi je ne trouve point de crime 
en lui". Pilate donna l'ordre; personne d'autre n'avait ce pouvoir. Pilate condamna 
un innocent à être crucifié. Et il le savait! Y a-t-il dans l'histoire meilleur 
exemple de crime judiciaire? 

"Jésus avait été condamné par le Sanhédrin pour blasphème, un crime juif. 
Pilate le condamnait pour sédition, un délit romain. Maintenant que la mort de 
notre Seigneur a été ordonnée, les Juifs cherchent à faire croire que Pilate a 
ratifié leur condamnation à mort juive. Quand ils emploient l'expression 'Fils de 
Dieu' Pilate est encore plus effrayé d'avoir ordonné une exécution injuste. Il lui 
demande s'il est horrune ou demi-dieu. Jésus dédaigne de répondre. Pilate est vexé 
et se vante d'avoir le pouvoir de le sauver ou de le détruire. C'est alors que 
notre Seigneur devient le Juge et place Pilate devant la barre du jugement: 'Tu 
n'as de pouvoir sur moi que celui que te donne la Providence divine; ta sentence 
est injuste, mais CaÏphe qui m'a livré à toi corrunet un plus grand péché encore, 
car il est juif et il connaît mon origine divine.' 

"Pilate chercha à le relâcher ... il chercha le consentement des principaux 
sacrificateurs et des scribes pour le relâcher, car le procurateur avait le 
pouvoir, s'il avait voulu l'utiliser, soit de le sauver, soit de lë détruire" 
(McConkie, DNTC, 1:809). 

26-9 Matthieu 27:26-30. Moqueries et flagellation 

"Cet te pratique bru tale, pré liminaire à la crucifixion, consistait à dépouiller 
la victime de ses vêtements, à 1 'attacher à un pilier ou un encadrement de porte 
et à le battre avec un fouet fait de lanières de cuir armées de morceaux pointus 
de plomb et d'os. Cette torture la laissait ensanglantée, affaiblie et parfois 
morte. Pilate essaya en vain de susciter la compassion pour Jésus après la fla­
gellation. Pour enseigner qu'il fallait supporter le châtiment, Paul, se remémo­
rant cette scène, écrivit: 'Car le Seigneur châtie celui qu'il aime, et il frappe 
de sa verge tous ceux qu'il reconnaît pour ses fils' (Hébreux 12:6). 
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26-10 

"Pilate regarde sa cohorte de six cents soldats railler et maltraiter le 
Fils de Dieu. Le manteau écarlate, la couronne d'épines, le roseau dans la main 
de notre Seigneur, faire semblant de lui obéir en l'appelant cyniquement 'Roi', 
tous ces simulacres, inspirés par le diable, du respect auquel il avait droit, 
plus les dégoûtants crachats et les coups qu'il , tout cela c'est le 
tableau de l'avilissement humain au plus bas . Les soldats romains se sont 
associés à la foule juive" (McConkie, DNTC, 1 :807). 

"La croix était constituée de deux parties, un pieu ou un poteau solide 
d'environ 2,50 mètres de haut qui était fixé dans le sol et une traverse non 
fixée (le patibulum) qui était portée par le criminel jusqu'au lieu de l 'exécu­
tion. Parfois, le patibulum était une seule pièce de bois, mais le plus souvent 
il consistait en deux poutres parallèles maintenues ensemble entre on 
passait le cou du criminel. Devant lui marchait un soldat portant une tablette 
sur laquelle le crime était inscrit ou bien le criminel la portait suspendue au 
cou par une corde. Au lieu de l'exécution, le criminel était déshabillé et couché 
sur le dos et ses mains étaient clouées au patibulum. Le patibulum était ensuite 
hissé (le criminel y étant suspendu) dans la position voulue et fixé par des 
clous ou des cordes au poteau vertical. Le corps de la victime était maintenu non 
seulement par les clous passant à travers les mains, mais par un morceau de bois 
saillant en angle droit (le sedile) sur lequel il était assis comme sur une 
selle. Parfois il y avait aussi un support pour les pieds qui y étaient cloués. 
L'agonie de la crucifixion était longue et durait parfois plusieurs jours, la 
mort étant provoquée par la douleur, la faim et la soif" (Dummelow, pp. 716-17)" 
(McConkie, DNTC, 1:815). 

26-11 Matthieu 27:33; Luc 23:33. "Golgotha" ou "lieu du Crâne" 

"'Le lieu du crâne'. Le nom hébreu araméen 'Golgotha', le grec 'Kranion' et 
le latin 'Calvaria' ou, sous sa forme francisée, 'calvaire', ont le même sens et 
veulent dire 'crâne'. Ce nom peut avoir été appliqué par allusion à un aspect 
topographique, de la même manière que nous parlons du pied d'une colline; ou si 
cet endroit était le lieu ordinaire des exécutions, il se peut qu'il ait été 
appelé ainsi pour exprimer la mort, tout comme nous appelons un crâne une tête de 
mort. Il est probable que les corps des condamnés exécutés étaient ensevelis 
du lieu de leur mort; et si le Golgotha, ou calvaire, était le lieu fixé pour 
l'exécution, il ne serait pas surprenant que des crânes et d'autres ossements 
humains aient été mis à découvert par les ravages des animaux et par d'autres 
moyens; il faut cependant remarquer qu'il était contraire aux lois et aux senti-
ments juifs de laisser sans les corps ou l'une quelconque de leurs 

• L'origine de ce nom a aussi d'importance que les nombreuses 
théories divergentes concernant l' exact du lieu" (Talmage, Jésus le 

pp. 812-813). 

26-12Matthieu 27:35. "Après l'avoir crucifié ••• " 

"(La crucifixion) était considérée unanimement comme la plus horrible des 
morts. En outre, chez les Romains, à cette venait également s'ajouter la 
dégradation, et lorsqu'on appliquait ce à un homme libre, on ne le 
faisait que dans le cas des criminels les vils ••• Le criminel portait sa 
propre croix, ou tout au moins une de celle-ci. De là, au figuré, 'prendre' 
ou 'porter sa croix' veut dire 'endurer des souffrances, de l'affliction ou de la 
honte', comme un criminel se dirigeant vers le lieu de la crucifixion (Matt. 
10:38, 16:24, Luc 14:27, etc.). Le lieu d'exécution était en dehors de la ville 
(1 Rois 21:13, Actes 7:58, et Héb. 13:12), souvent sur une route publique ou à un 
autre endroit bien visible. Arrivé au lieu de l'exécution, on enlevait les vête-
ments du condamné, ceux-ci devenant la des soldats (Matt. 27:35). On 
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par exemple, il prit soin de dire: 11Je monte vers mon Père et votre Père, vers 
mon Dieu et votre Dieu (Jean 20: 17) et non 'notre Père' et 1 notre Dieu'" 
(McConkie, DNTC~ 1:413). 

27-8 Matthieu 28:1, S-7; Marc 15:47; 16:1. Pourquoi Marie de Magdala et les autres 
femmes fidèles allèrent-elles au tombeau? 

"Dès les premières lueurs de l'aube, la dévouée Marie de Magdala et d'autres 
femmes fidèles se mirent en route pour la tombe, apportant des épices et des 
onguents qu'elles avaient préparés pour achever d'oindre le corps de Jésus. 
Certaines d'entre elles avaient ~ssisté à l'ensevelissement et se rendaient 
compte de la nécessité dans laquelle Joseph et Nicodème s'étaient trouvés 
d'envelopper hâtivement le corps d'épices et de le mettre au tombeau, juste 
avant le commencement du sabbat; et maintenant ces adoratrices venaient au petit 
matin servir leur Seigneur avec amour en oignant et en embaumant d'une manière 
plus approfondie l'extérieur du corps" (Talmage, Jésus le Christ~ pp. 827-28). 

27-9 Marc 16:11, 13; Luc 24:10, 11. Pourquoi les apôtres ne crurent-ils pas ce que 
leur disaient Marie de Magdala et les autres femmes? 

"Marie de Magdala et les autres femmes racontèrent aux disciples l'histoire 
merveilleuse de leurs expériences respectives, mais les frères ne purent ajouter 
foi à leurs paroles; ils 'tinrent ces discours pour des rêveries, et ils ne 
crurent pas ces femmes'. Après tout ce que le Christ avait enseigné concernant sa 
résurrection des morts en ce troisième jour, les apôtres étaient incapables 
d'accepter la réalité de l'événement; dans leur esprit, la résurrection était 
un événement mystérieux et lointain, et non une possibilité actuelle. Il n'y 
avait ni précédent ni analogie pour soutenir les histoires que ces femmes racon­
taient- d'un mort qui serait revenu à la vie, avec un corps de chair et d'os 
que l'on pouvait voir et toucher- à part les cas du jeune homme de Nain, de la 
fille de Jairus et du bien-aimé Lazare de Béthanie; mais ils voyaient les 
différences essentielles qui existaient entre ces cas de restitution à un renou­
veau de vie mortelle et la nouvelle de la résurrection de Jésus. La douleur et le 
sentiment de perte irréparable qui avaient caractérisé le sabbat de la veille, 
étaient remplacés, en ce premier jour de la semaine, par une perplexité profonde 
et des doutes en conflit. Mais alors que lea apôtres hésitaient à croire que le 
Christ fût réellement ressuscité, les femmes, moins sceptiques, plus confiantes, 
savaient, car elles l'avaient vu et avaient entendu sa voix, et certaines 
d'entre elles lui avaient touché les pieds" (Talmage, Jésus le Christ~ pp. 832-
33) . 

. 7-10 Matthieu 27:62-69; 28:1-4, 11-15. Quelles tentatives furent faites pour discré­
diter la résurrection? 

"Nous avons suffisamment traité dans le texte l'affirmation absurde que le 
Christ n'était pas ressuscité, mais que son corps avait été volé du tombeau par 
les disciples. Le mensonge est sa propre réfutation. Les incrédules-d'une époque 
ultérieure, reconnaissant l'absurdité palpable de cette tentative grossière de 
déformer les faits n'ont pas hésité à proposer d'autres hypothèses, dont chacune 
est intenable, cela a été prouvé d'une manière concluante. Ainsi, la théorie 
basée sur la supposition invraisemblable que le Christ n'était pas mort lors­
qu'on le descendit de la croix, mais se trouvait dans un état de coma ou de 
syncope et qu'on le ranima plus tard, se réfute d'elle-même lorsqu'on l'examine 
à la lumière des faits dont nous disposons. Le coup de lance du soldat romain 
aurait été fatal, même si la mort ne s'était pas déjà produite. Le corps fut 
descendu, manipulé, enveloppé d'un linceul et enseveli par des membres du 
Sanhédrin juif, dont on ne peut concevoir qu'ils aient pu participer à l'ense­
velissement d'un homme vivant; et pour ce qui est de la possibilité que Jésus 
ait pu être ranimé plus tard, Edersheim (vol. 2, p. 626) tranche la question 
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27-12 Luc 24:13. Quelle distance y avait-il d'Emmaüs à Jérusalem et où le village se 
trouvait-il? 

Emmaüs se trouvait à soixante stades (environ 12 kilomètres) de Jérusalem. 
L'emplacement du village n'a pas été défini jusqu'à présent (voir Smith, A Die-
tionary the Bible, éd. révisée, rubrique "Emmaüs"). 

SUJETS DE REFLEXION 

IL EST RESSUSCITÉ 

27-13 Bien que le sépulcre fût gardé, rien ne pouvait empêcher le Sauveur de ressus­
citer 

Une fois que les principaux sacrificateurs et les pharisiens eurent obtenu 
de Pilate qu'il leur fournisse des gardes ils "s'en allèrent et s'assurèrent du 
sépulcre au moyen de la garde, après avoir scellé la pierre" (Matthieu 27:66). Ce 
qu'ils voulaient, c'est que les disciples ne puissent pas venir pendant la nuit 
voler le corps de Jésus et dire ensuite aux gens que le Sauveur était ressuscité 
des morts. Les dirigeants juifs se rendaient compte que ce témoignage de la 
résurrection serait plus puissant que les témoignages qui avaient été donnés 
pendant que Jésu3 se trouvait dans la mortalité. Ils savaient que si les disci­
ples disaient aux gens que Jésus était ressuscité des morts, ce serait le cou­
ronnement du ministère du Sauveur et que cela amènerait les hommes à lui et à 
son Evangile. Pour prévenir une telle éventualité, ils obtinrent de Pilate des 
gardes romains et le sépulcre fut gardé (voir Matthieu 27:62-66). 

Mais les plans de Dieu ne devaient pas être mis en échec car aux prem1eres 
heures du matin, avant qu'il fasse jour, deux anges du Seigneur descendirent des 
cieux pour rouler la pierre de devant la porte du sépulcre Ü1atthieu 28:2, 4, 
Version Inspirée). "Les gardes tremblèrent de peur, et devinrent comme morts" 
(Matthieu 28:3, 4). 

27-14 Quels actes relatifs à la résurrection de notre Seigneur annoblissent et exaltent 
Marie Madeleine et les autres femmes fidèles? 

ngu'il y a beaucoup de choses relatives à la mort, l'ensevelissement et la 
résurrection de notre Seigneur qui annoblissent et exaltent les vertus des 
femmes fidèles! Elles pleurèrent à la croix, cherchèrent à s'occuper de son 
corps blessé et sans vie et vinrent au tombeau pleurer leur ami et Maître. C'est 
pourquoi il n'est pas étonnant de trouver une femme, Marie de Magdala, choisie 
entre tous les disciples et même les apôtres pour être le premier être mortel 
à voir un être ressuscité et à se prosterner en sa présence. Marie, qui avait 
été guérie de beaucoup et qui aima beaucoup, vit le Christ ressuscité! 

11 Jésus apparut d'abord à Marie-Madeleine et ensuite aux autres femmes. 
C'est à Marie, mère de Jqses, à Jeanne, à Salomé, la mère de Jacques et Jean et 
d'autres femmes dont le nom n'est pas donné que les deux anges annoncèrent la 
résurrection et ils les envoyèrent le dire à Pierre et aux autres disciples. 
Pendant qu'elles étaient en chemin, Jésus leur apparut et les salua d'un 
familier 'Je vous salue'. A nouveau, ce furent des femmes qui eurent l'honneur 
de la visite de leur ami, le Seigneur ressuscité" (McConkie, DNTC, 1:843, 846). 

COMME LES DISCIPLES QUI MARCHAIENT SUR LA ROUTE D'EMMAÜS, AVEZ-VOUS SENTI VOTRE 
CŒUR BRÛLER •.• 

27-15 ... En écoutant des chants édifiants et des 

"Un jour, deux hommes étaient en chemin, près d'Emmaüs, une ville non loin 
de Jérusalem et un homme apparut soudain à côté d'eux. Ils ne le reconnurent pas. 
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COMMENTAIRE EXPLICATIF 

28-1 Luc 24:34. Pourquoi Jésus apparut-il à Pierre en dehors des autres? 

"C'est la seule allusion que les évangélistes font à 11 apparition personnelle 
que le Christ accorda ce jour-là à Simon Pierre. L'entrevue entre le Seigneur et 
son apôtre, jadis renégat, mais maintenant repentant, dut être pénible. La péni­
tence pleine de remords que Pierre avait manifestée pour son reniement du Christ 
dans le palais du souverain sacrificateur était profonde et pitoyable; il se peut 
qu'il ait douté que le Maître pût jamais l'appeler encore son serviteur; mais le 
message du tombeau que les femmes apportèrent dans lequel le Seigneur envoyait ses 
salutations aux apôtres qu'il désignait pour la première fois comme ses frères, 
titre honorable et affectueux, dont Pierre n'avait pas été exclu, avait dû engen­
drer de l'espoir en lui; en outre, dans la mission dont ils avaient chargé les 
femmes, les anges avaient mis Pierre en avant en le citant tout spécialement. Le 
Seigneur alla trouver Pierre repentant, pour apporter, nous n'en doutons pas, le 
pardon et le rassurer avec amour. L'apôtre lui-même conserve un silence respectueux 
au sujet de cette visite, mais Paul en parle lorsqu'il cite les preuves incontesta­
bles de la résurrection du Seigneur11 (Talrnage, Jésus le Christ~ pp. 838-39). 

Mais le fait que Jésus ait apparu à Pierre a peut-être encore une autre 
signification. Auparavant, au cours de son ministère mortel, Jésus avait annoncé 
qu'il confèrerait les 11 clés du royaume" à Pierre (Matthieu 16: 19). Pierre, Jacques 
et Jean (qui présidaient avec lui) reçurent ces clés sur la montagne de la Trans­
figuration (voir Matthieu 17:1-8; Luc 9:28-36). Après cela, ils 11 agirent en tant 
que membres de la Première Présidence de l'Eglise à leur époque11 (Smith, Doctrines 
of Salvation .. 3: !52). "Ces clés appartiennent toujours à la présidence de la 
Haute-Prêtrise11 (D. & A. 81 :2) et ne peuvent être employées dans leur plénitude 
sur la terre que par un seul homme à la fois; et cet homme> dans la période qui 
suivit immédiatement l'ascension au ciel de Jésus était Pierre. Il se peut donc 
que l'apparition de Jésus à Pierre en particulier soit liée, d'une certaine 
façon, au principe des clés (voir aussi McConkie, DNTCJ 1:851). 

28-2 Jean 20: 19-29. Thomas douta-t-il de la résurrection? 

11 Le cas de Thomas montre pourquoi le Seigneur est resté si longtemps sur la 
route d'EmmaÜs et dans la chambre haute: c'était pour montrer, dans le cas où les 
disciples douteraient, comment était son corps exactement. Et c'est pourquoi, au 
lieu de mépriser Thomas en le montrant du doigt, nous ferions mieux de considérer 
avec attention le manque de croyance moderne en cet être saint, cet Homme sancti­
fié qui règne avec son Père, là-haut, dans les cieux11 (McConkie, DNTC .. 1 :860). 

28-3 Jean 2 1: 1-17. 11 S irnon.. • rn 1 aimes-tu plus que _ne rn ~-aiment ceu x-c i? 11 

11 Voilà une question très importante pour chacun de nous. Puis-je vous 
demander, à chacun de vous: 'Aimez-vous le Seigneur?' Presque sans exception, la 
réponse serait 'oui'. Mettons-nous à la place de Pierre .•. 

"Pouvez-vous vous figurer la grandeur de cette scène: Pierre, cet homme fort, 
à qui sont posées ces questions si simples? Et le Seigneur avait un moyen de 
savoir quelle était la profondeur de l'amour de Pierre et de lui enseigner la 
façon de montrer son amour pour Jésus-Christ. 

11 Nous montrons et nous prouvons notre amour en 'paissant les brebis 1 • Il y a 
plus de trois milliards de gens aujourd'hui sur la terre, et au rythme où nous 
enseignons actuellement, plus de deux milliards et demi d'enfants de Dieu ne 
connaîtront pas l'Evangile. Que diriez-vous si vous deviez vivre sur cette terre 
en n'ayant jamais l'occasion de connaître et d'apprendre le chemin véritable de 
la vie? 
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